
Nouvelles du'Jour
La plus granâe încerti tuile règne au

sujet dea <6vénoments qui ont provo-
qué l'incarcération d'Essad pacha à
Durazzo.

D'après 1a -version officiel alba-
naise, à la suite du mouvement in-
surrectionnel au nord-est de Durazzo,
qui s'élait propagé jusqu'à Schiak, à
douze kilomètres de la capitale, le
prince de Wied avait chargé, lundi,
du commandement, le major hollan-
dais Sluyss, officier de gendarmerie.
Essad pacha, craignant, disait-il,
l'insurrection, s'était enfermé, lundi
soir, avec une forte troupe d'hommes
armés, dans sa maison, qui esl elle-
même une sorte de forteresse, et , dans
Ja nuil, tm transporta chez Essad pa-
cha de grandes quantités de muni-
tions .

Le major Sluyss s'inquiéta que le
ministre de la guerre renforçât ainsi
sa garde et scs armes. II se demanda
si les insurgés n'étaient pas de con-
nivence avec Essad pacha et si la
gendarmerie commandée par les offi-
ciers européens ne serait pas prise en-
tre deux feux. A 3 heures du matin,
mardi , Ll fit sommer Essad de dis-
perser sa garde et de livrer ses armes.
Au lieu de cela, Essad pacha fit ou-
vrir la fusillade conlre le palais, que
gardait la gendarmerie. Le major
hollandais fit avancer les canons, et ,
au dixième coup, le drapeau Manc
fut  hissé sur la maison d'Essad.

Pendant c« temps, des détachements
ô* marins ausUo-hongrois et italiens,
sur les signes d'alarme venus du pa-
lais, avaient débarqué pour protéger
le prince de Wied ct pour aller arrêter
Essad pacha.

Cette version n'affirme pas qu'Es-
sad pacha fût coupable, mais elle in-
dique qu'on avait toutes les raisons
de le lenir pour suspect , et l'on ne
saurait blâmer le prince de Wied
d'avoir pris la précaution de le faire
incarcérer.

D'après le Giornale 'd 'Italia, dont le
correspondant a quitté Durazzo après
les événements et est arrivé à Brindisi ,
Essad pacha, il y a quelques jours,
aurait donné, au major hollandais
Sluyss, des directions au sujet des
opérations à entreprendre contre les
insurgés. Le major Sluyss lui répon-
dit qu'il ne recevrait pas d'ordre de
lui. Essad demanda l'éloignement du
major, ce que le prince de Wied re-
fusa. A 4 heures du matin, mardi,
on commença à canonner la maison
d'Essad, ce qui provoqua une fusil-
lade entre ses partisans et un groupe
de nationalistes, ses ennemis,

Lorsqu'on eut' cessé le îeu, uii con-
seil tenu au palais, auquel participè-
rent les commandants du stationnaire
italien Misurata et du stationnaire
austro-hongrois Szigelvar, décida
qu'Essad pacha serait transporté à
bord du Szigetvar. Il a été ensuite
transféré à bord du vaisseau italien
Benghazi, et, sur sa promesse qu'il ne
chercherait pas à rentrer en Albanie,
on l'a débarqué à Brindisi, d'où U a
gagné Naples, avec sa femme, en
toute liberté .

Au moment de son arrestation, Es-
sad pacha avait dit au représentai
de la légation autrichienne : « Je vous
prie de présenter à Sa -Majesté le roi
d'Albanie mes hommages respec-
tueux. Dites-lui que je l'ai toujours
servi avec fidélité et honneur, et qu'il
a été mal informé par mes ennemis. »

Venant d'un tel homme, ces paroles
ne signifient pas grand'chose. On sait
qu'une accusation pèse sur lui d'avoir
fait assassiner Riza bey, avec qui il
Partageait le commandement de l'ar-
inée turque assiégée à Scutari. Le
siège de Scutari parut héroïque jus-
qu'au moment où l'on découvrit que
l'assiégeant et l'assiégé savaient entre-
mêler les combats et les conversations.
Quand l'Europe allait contraindre le
Monténégro ù levçr le siège, on apprit
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tout à coup qu'Essad pacha était parti
pour l'Albanie avec 25,000 hommes,
afin de s'y faire proclamer roi , jetant
ainsi les fondements de l'indépen-
dance albanaise. Il revint ensuite à la
soumission vis-à-vis du sultan de
Constantinople. Quand il entendit
parier des projets de l'Europe de créer
une Albanie autonome à la tête de
laquelle serait placé un prince euro-
péen, il jura aux Arnaules (Albanais
mahométans) que seul un mahomé-
tan monterait sur le trône. Mais,
quand l'Europe eut manifesté sa vo-
lonté d'envoyer à Durazzo le prince
de Wied , Esisad pacha se mit à la
tête de la délégation albanaise qui
allait porter au prince Guillaume de
Wied l'hommage de la fidélité de la
nation. L'habileAé du prince de Wied,
qui avait confié à Essad pacha le por-
tefeuille de ministre de la guerre qu'il
îvoLuiia i l , fut sans succès, car Essad
pacha se servit de sa charge pour con-
trecarrer les édits du prince. Il voulait
marcher contre les Epirotes, désireux
de les massacrer en grand nombre.
Le colonel hollandais ThonyKoU,
commandant la gendarmerie alba-
naise, s'opposa vivement à cette poli-
tique, et l'on ne parlait, à Durazzo,
que des dissensions entre le colonel
Thompson ct le ministre de la guerre

Le prince de Wied avait loutes les
raisons du monde de soupçonner
Essad, mais l'étrange douceur de la
mesure à laquelle il a consenti à son
égard prouve qu'il n'a pas retenu
contre lui le grief de trahison. L'opi-
nion italienne, après que l'-eanind
Trifari s'est mis avoc un si grand zèle
à la disposition du gouvernement du
prince de Wied, se retourne aujour-
d'hui contre l'Autriche ct l'accuse
d'avoir préparé les événements de
mardi de connivence avec le prince
de Wied, afin de favoriser une inter-
vention autrichienne à Durazzo. C'est
probablement mie injustice.

Les puissances de la Triple Entente
sont indignées de l'intervention qui
s'est produite à Durazzo et auraient
voulu être consultées par le prince de
Wied sur les moyens de maintenir
l'ordre. Le prince de Wied , qui con-
naît les tergiversations des puissances,
est allé au plus pressé en se débar-
rassant d'Essad. Au lieu de courir le
risque d'ëtîe pris dans une souricière,
il a agi avec résolution; il faut l'en
féliciter. .

.. . Mf » '̂ 's^m-
Hier jeudi, à la Chambre des com-

munes anglaise, M. Bonar Lavr, lea-
der, des unionistes, a dit qu'il n'était
pas juste de discuter le Home Rule
en troisième lecture sans avoir con-
naissance des propositions définitives
du gouvernement qui apportent des
dérogations à ce bill , et il a déposé
une motion d'ajournement, laquelle
a été ropoussée par 236 voix contre
176. Mais, au moment où le président
a appaJt! la discussion sur le bill du
Home Rule en troisième lecture, le
vacarme est devenu tel qu'il a dû le-
ver la séance.

C'est donc l'obstruction qui entre en
jeu. , i_ i
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Un journal de Paris a prétendu
que M. Doumergue, chef du ministère
français, avait annoncé à M. Poin-
caré sa résolution de démissionner.
Le président de la République l'aurait
prié de n'en rien faire.

Divers journaux aïiiiTOent que cet
entrelien de M. Doumergue avec M.
Poincaré était une invention; mais
ils ne considèrent pas moins l'éren-
tualité du départ prochain du cabinet
Doumergue comme probable. Us as-
surent que les ministres seraient di-
visés sur des questions importantes
qui vont se poser t notamment les

questions financières et militaires.
Certains ministres voudraient que le
gouvernement envisageât les modifia
cations que l'on pourrait apporter à la
loi du service militaire de trois ans;
d'autres tiennent à l'ancienne formule
de l'application loyale de la loi de
Irois aas, .... .
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La ville de Cologne 'vient de

s'agrandir par l'incorporation de la
ville de Mûlheim (au nord-est de
Cologne, sur la rive droite du Rhin)
et du dislrict de Merheim. La der-
nière ratif ica lion nécessaire a été
donnée mercredi, 20 mai, par la
Chambre des seigneurs de Prusse.
C'est une grande satisfaction pour les
intéressés. La Kaelnisclie Volkszeitung
puhlie à la fois sept numéros de fête
pour célébrer l'accroissement de la
métropole rhénane.

Le territoire communal de Cologne
est maintenant de 19,680 hectares, le.
triple de la superficie de Berlin.
Mûlheim lui apporte 55,500 habitants,
et le territoire de Merheim, 21500.
Cologne passe à une population de
635,000 âmes et devient la troisième
ville de l'empire allemand, se ran-
geant immédiatement après Berlin et
Hambourg, dépassant Munich, auquel
le dernier recensement attribue 627,000
ftmeS < '- ' r».- ,.. ï_________
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Le général Huerta a eu, mercredi,

à Mexico, une conférence de trois
heures avec le ministre d'Angleterre,
sir Lionel Carden, qui, on s'en sou-
vient, s'était montré l'ardent avocat de
la cause du président actuel du Mexi-
que, disant que Huerta seul était ac-
tuellement capable de gouverner le
pays.

On dit que , à la suite de cct entre-
tien, M. Huerta aurait mandé aux
délégués mexicains à la conférence de
médiation de Niagara-Falls qu'il of-
frait formellement sa démission si
elle élail nécessaire à la solution de la
crise.

Mais une dépêdie de Mexico dément
que l'intention de M. Huerta soit telle.

Le Pérou n'a pas retrouve son
calme par le coup 'd'Etat du colonel
Benavidès, qui s'est fait proclamer
président provisoire en intimidant le
Congrès. Cent vingt et un sénateurs et
dépulés, f ormant le quorum légal, se
sont réunis chez M. Roberto Leguia,
libéral, de la même nuance que le
président congédié Billmghurst, ont
nommé président M. Leguia et ont
reçu son serment constitutionnel. Le
Pérou a deux présidents, et la guerre
civile va recommencer.

NOUVELLES RELIGIEUSES
t-,—— *

IM &ug»> fis VCiin isi Cipufai
Nous avons annonça déjà que le Chapitre

général des Capucins, réuni k Home, avait
élu, mardi , son nouveau Général  dans la
personne da Père Venance (Venantiusj, de
la province de Paris.

Le Père Venanea Dodo est né k Liale-en-
Rigault, dans le diocèse de Verdun, dans la
Lorraine, le t" octobre 1862.

Elève de la Faculté de droit de Paris,
il y obtint le doctorat et (at inscrit au
barreau parisien comme avocat k la Cour
d'appel.

11 entra en reli gion k vingt-huit ans, tt
il fît au Mans son noviciat. Nommé directeur
des études, il fut élu successivement, en 1903
et en 1907, provincial de Paris. Le Chapitre
général tenu en 1908 le nomma déEniteur et
prooureur général. C'est cette charge qu 'il
laisse, en devenant Général.

Il succède dans ces fonctions au P. Pacifi-
que de Segnagno, Italien, né en 1859, qui
avait été nommé Général au Chapitre géné-
ral du 20 mai 1908.

Le P. Josep h-Antoine de .Saint -Jean - in-
Perniseto (Italien), qui était postulateur dea
causes des saints de l'Ordre, devient procu-
reur général et défîniteur général.

Revêtent encore la charge de dé Imitent
général les BR. PP. Paulin de Palma (de la
province romaine); Ztno à'VIeriog {de la
province bavaroise) j Antoine de Tasson (de
la province anglaise) ; Clément de Terzorio
(de la province de Qênes) ; Ange de ViUsva
(de ls province de Navarre «t d'Aragon).

les éleciions législatives
EN BELGIQUE
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Bruxelles, 21 mal.

Dimanche 24 mai, doivent avoir lieu
des élections pour la Chambre des repré-
sentants daus qualre de nos provinces
sur neuf s ia Flandre orientale, lo -Hai-
naul, ]a province de Liège et Je Lim-
bourg. D'après notre constitution, en ef-
fel, nos députés sont élus pour qualre
ans, mais la Ciiambre est renouvelable
par moitié lous les deux ans.

r.:i 1912, à 3a demande même de nos
adversaires, qui voyaient dans leur coa-
lition la plus étroite le gage assuré de
leur triomphe, le ministère avait fail
•prononcer par Je roi la dissolution des
Chambres, ct les deui Chambres lout en-
tières avaient été renouvelées intégrale-
ment. Les Sections du 2 juin 1912 fu-
rent , on se le rappelle sans doule en-
core, une immense déception pour nos
adversaires, qui s'étaient déjjâ partagé
les jiortefeuBes mmislériefc, «A une vic-
toire éclatante pour le parli catholique :
de six voix, noire majorité passait à
seize, chiffre considérable .sous le régime
proportionnaliste.

Pendant ces deux dernières législa-
tions, sur 186 dépulés, il y en a eu 101
callioliques contre 43 libéraux et radi-
caux, 40 social']sics et 2 soi-disant dé-
mocrates chrétiens. Cette fois, sont sor-
tants les représentants des qualre pro-
vinces précitées, avec 88 sièges, dont 43

létaient occupés par des catholiques et
[45 par des membres de l'opposition :
'25 socialistes, 19 libéraux et 1 démocrate
soidisant chrétien.

Que faut-il augurer des élections de
dimanche 1 Consultons d'abord les chif-
fres et examinons ensuite la situation

•jespective des partis en présence.
Un examen sn&me superficiel des ré-

sultats obtenus en 1912 montre è pre-
mière vue que, sauf bouleversement
complot et improbable de l'opinion, le
gouvernement catholique ne peut pas
élre renversé. Nos adversaires en con-
viennent. A mettre les choses au pire, il
nous resterait encore 8 voix de majorité.
Mais, si nous pouvons perdre des sièges
dans les arrondissements de Tongres , de
Hasstflt , peut-être aussi dc Huy-Warerme
et de Tournai-Ath, nous avons tout
autant de chances d'en gagner dans les
arrondissements de Soignics, de Saint-
A'kolas, de Verviers, <fe Termonde et
m&me d'Alost. Les probabilités mathé-
matiques nous font donc espérer le
maintien de noire majorité actuelle et
rendent possible la conquête d'au moins
un siège sur V opposition.

Les probabilités morales confinncnl
Jes probabilités mathématiques. Le Ral-
liement, organe du parti radical, qui s'est
loujours efforcé de former comme 3e
œnltc dfe l'opposition et de maintenir
l'entente ou tout au moins la marche
iparaîlôle entre les doctrinaires et les so-
cialistes, s'est plaint ouvertement du
manque d'élan et de la débandade qui
régnent parmi ses omis. Los radicaux
sont, il est vrai, loujours et quoi qu'on
dise, les grands protagonistes du « car-
tel >, tandis que les doctrinaires n'ont
jamais fait qne s'y résigner. Or, en 1912,
il est incontestable et incontesté que le
carlel a rejeté du côté catholique foule
de libéraux modérés. C'est pourquoi le
•cartel a été condamné en 1914. Lo libé-
ralisme « comme il faut » espère se re-
faire ainsi une virginité aux yeux du
corps électoral et rallier à son drapeau
les hésitants. Mais cette politique lui
sera plus honorable que profi laite, tar
la rupture du cartel produira naturelle-
ment pour nos adversaires une grande
augmentation des voix non utilisées 'dans
le partage des sièges.

Aussi bien ne reste-t-H plus comme
programme aux libéraux quo leur éter-
nel t A bas la -calotte ! » et, aux socia-
listes, que ia révolution sociale.

Les catholiques, en effet, ont , spéciale-
ment en ces dernières années, sous la
conduite de i honoraafe baron de Bro-
queville, l'un des chefs les plus popu-
laires que nous ayons eus depuis long-
temps, réalise, d'une part, les réformes
que préconisaient les l i b é r a u x  : 3e ser-
vi oo militaire général et l'instruction
obligatoire ; el, d'autre part, des réfor-
mes sociales : habitations à. bon marché ,
cràdit des petits commerçants et assu-
rances obligatoires contre la maladie,
l'invalidité prématurée et la vieillesse,
qui réduisent à rien le programme so-
cialiste.

(Sur le parti socialiste pèse la lourde
faute de la grève dite générale, déchaînée

sur le pays pendant six semantes, au
printemps de 1913, et dont les consé-
quences néfastes font encore tant de
tort à nos grandes industries. Sur le
parti libéral pèsent ses palinodies per-
pétuelles. Alors qu'a a -voté avec la droite
la nouvelle loi militaire, 'û a refusé de
voler les nouveaux impôts si nécessaires ;
puis S a accusé la majorité d'avoir failli
à son programme en adoptant ces deux
réformes. Comme si la nouvâle loi mili-
taire n'avait pas fatalement exigé la créa-
tion d'impôts nouveaux et comme si
l'extension de tous les moyens de dé-
fense nationale ne s'élait pas subitement
imposée par suite des circonstances ex-
térieures, indépendantes de notre vo-
lonté I

Cest donc avec confiance que le mi-
nistère se présente encore une fois de-
vant les électeurs. Ceux-ci savent qu'ils
peuvent compter sur le parli calholique
pour maintenir l'ordre social, faire
triompher une politique - sagement pro-
gressiste et continuer d'assurer ainsi l'ex-
traordinaire développement de notre
prospérité nationale.

f Le B. P. Bonaventure

On nous écrit de Berne :
Les nombreux catholiques bernois qui

onl eu le bonlieur d'entendre le P. Bona-
venture, le célèbre prédicateur allemand,
ont appris avec une douloureuse émo-
tion la nouvelle de sa mort. L'éloquent
Dominicain, surnommé le Lacordaire de
l'Allemagne, vint à Berne pour la pre-
mière fois en 1905. Il nous donna alors,
dans la salle du Grand Conseil, un cycle
de conférences sur la divinité dc Jésus-
Christ d'après les Evangiles. Rien ne
saurait rendre le charme que cette pa-
role chaude et convaincue exerça sur
l'auditoire. Attirées par la réputation de
l'orateur et du savant, de nombreuses
notabilités du monde protestant el même
libre penseur étaient venues sc joindre
aux auditeurs callioliques. El personne
ne fut déçu. Ceux qui ne voulaient pas se
laisser ébranler par la dialectique puis-
sante du conférencier ne purent s'em-
pêcher néanmoins de subir la fascination
de son éloquence à la fois si simple et si
enïnrée. Ces conférences de 1905 furent
un vrai succès, et la paroisse catholique
de Berne cn garda un si profond souve-
nir qu 'elle ne cessa de soupirer après
l'heure où le P. Bonaventure nous re-
viendrait. Nous eûmes cette nouvelle joie
en novembre 1908. Pendant une se-
maine, le P. Bonaventure donna une sé-
rie de conférences ù l'église de la Trinité.
Enfin, nous le revîmes au milieu de nous
à l'occasion des fêtes conslanliniennes
de 1913. Du 20 au 25 oclobre, l'illuslre
conférencier nous entretint des miracles,
des preuves historiques, des paroles
évangéliques qui démontrent si lumineu-
sement la divinité de Jésus-Christ el l'in-
faillibilité du magistère de l'Eglise et de
la Papauté à travers les âges. Le P. Bo-
naventure couronna son oeuvre apologé-
tique par l'admirable discours qu'il pro-
nonça dans la grande salle du Casino,
devant quinze cents auditeurs, parmi les-
quels environ deux cents prolestants ap-
partenant surtout aux classes cultivées.
Ce fut la clôture des fêles coustantinien-
nes.

Le célèbre Dominicain est mort dans la
force de l'âge. Il n'avait que 52 ans. Une
affeolion à la gorge l'obligea à se sou-
mettre à plusieurs opérations. C'était
plut que sa cotnplesion délicate ae pou-
vait supporter.

•Le P. Bonaventure était DE le 20 dé-
cembre 18C2, à Carlsruhe ; il portait
dans le monde le nom de Joseph Kroti.
Il entra d'abord dans le clergé séculier.
Ordonné prêtre cn 1888, il exerça le mi-
nistère dans diverses paroisses comme
vicaire. Il était chapelain à Heidelberg
lorsqu'il se décida à entrer dans I!Ordre
des Frères Prêcheurs. II passa ses pre-
mières années de noviciat à Dusseldorf
ct poursuivit ses études à Toulouse, cité
remplie des souvenirs de saint Domi-
nique ct qui a le -privilège de posséder le
corps de saint Thomas d'Aquin. Le Père
Bonaventure fut ensuite envoyé par ses
supérieurs au couvent du Moulût , & Ber-
lin, dont il devint îe prieur. Il était en
même temps à la tête d'une paroisse de
SO.O0Q Urnes. A deui reprises, il fut élu
provincial ; mais il ne put se résoudre à
accepter cette charge, préférant se vouer
tout entier à son œuvre d'apostolat, mal-
gré les fatigues inséparables de la car-
rière du missionnaire. Ses conférences
apologétiques et ses prédications de re-
traites ont produit de nombreuses con-

versions et ont contribué grandement S
vivifier la pralique de la religion dans
l'Allemagne catholique. II se fit entendre
aussi aux congrès catholiques d'Allema-
gne , l'an dernier encore, à Metz. En
Suisse, ce sont surtout les villes de Lu-
cerne et de Berne qui ont eu le privilège
de s'édifier et de s'instruire à la parole
du grand Dominicain.

Etranger
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Le tsar en France
Oa annonce que c'esl le 17 octobre»

que l'empereur de Russie sera reçu à
Paris. Son séjour en France durera un
temps relativement long.

Au cours de la visite, une grande re-
vue aura lieu au camp de dirions, qui,
par le nombre des troupes qui y pren-
dront part, laissera encore loin derrière
»» '. 'xe les inoublialAes manilestatioas pré-
cédîentes.

Trafic de distinctions
Le député socialiste allemand î.ieli-

knecht publie, dans le Vorwœrtt, de nou-
veaux documents sur le commerce des
titres honorifiques en Allemagne. El
donne le texte d'une lettre écrite par un
publiciste connu, où celui-ci propose i
un tnéd-xjn de lui faire  procurer Se
titre de professeur moyennant le verse-
ment d'une somme de 52,000 francs.

Nécrologie
X. P»al BsUyw»

On annonce de Paris la mort de M. Paul
Guieysse, ancien député dn Morbihan et an-
cien ministre des colonies, ingénient hydro-
grap he de Ii marine en retraite, ancien répé-
ti teur  i l'Ecole polytechnique, direetenr ad-
joint de l'Ecole des hautes études, président
de l ' inst i tut  des actuaires français.

"M. Guieysse était né en 1811. C'était, en
même temps qu 'un ingénieur, un érudit dis-
thtgué. Ses travaux sur l'Egypte l'avaient
nus au premier rang des égjptologues. On a
notamment de loi le Rituel f u n é r a i r e  égyp-
tien (1876) et le Papyrus funéraire de
Soutimèt (1878). Il était entré dans la vie
politique en 1890 comme député radical de U
première circonscription de Lorient. II fat
ministre des colonies du 4 novembre 189S au
39 avril 1896, dans le cabinet Léon Bour-
geois. Réélu en 1898, en 1901 et 1906, il fnt
battu au scrutin de ballottage do 17 mai 1910,
par M. Nail , maire de Lorient, radical socia-
liste , rééla le 26 avril dernier.

Confédération -
L'Initiative des traités

Le Conseil fédéral a examiné le projet
de message, présenté par le Département
politique, concernant la demande d'ini-
tiative des traités internationaux.

Le projet conclut au rejet de la de-
mande.

r *~ T.T n
Les Trois Suisses au Palais fédéral
Le monument de Vibert représentant

le serment du Grûlli, qui vient d'êlre
érigé dans le grand hall du palais du
parlement, est trop grand-pour l'espace
qui lui élait assigné. On étudie les
moyens de remédier à cct état de choses.

Chimistes analystes
La vingt-septième assemblée annuelle

de la Société suisse des chimistes ana-
lystes aura Ueu à Berne, les 4, 5 et 6 juin
prochain.

La première séance de la Société aura
lieu vendredi fi juin, à 8 h. du matin, à
l'auditoire de chimie organique. Après le
rapport annuel du président, M. Evê-
quoz, chimiste cantonal de Fribourg, et
la liquidation des questions administra*
tives, auront lieu les conférences suivan-
tes : MM. V.-J. Baragiola et Ch. Godet,
de Wtcdenswil, c la désacidification dti
vin par le carbonate de calcium aux points
de vue analytique, ph ysico-chimique et
hygiénique » ; M. F. Schaffer (Berne),
f la teneur dn -vin en peaioses et mèihy l-
penloses > ; M. H. Kreiss (Bfile), « rap-
port sur la statistique des vins » ; M. O.
Billeler (Neuchâtel), < contribution A la
recherche de l'arsenic ».

Après le banque*, qui sera servi iî
l'Hôtel de l'Ours, visite de l'exposition
nationale et, le soir, réunion familière.

I.a seconde séance aura liea le S
juin , à Mûnsingen. Les conférenciers
seront M. H. Kreiss (B&le),.qui rappor.



Tera' -sur-les propositions-concernant les
préparations pour le traitement des par-
quets ; 'M. V. Mooser (Bétne), - qui -par-
lera de l'importance des levures au poinl
de vue alimentaire et curatif , et M." Bes-
son (Baie), qui présentera des commu-
nications sur la pratique du laboratoire.

Après un banquet à l'Hôtel-du Lion,
aura lieu le retour à.Berne. _ ., - ...

¦ sa*
Chemins de ter fédéraux

r L'es recettes totales de l'exploitation
«les G. F. F. en avril 1914 ont été de
17,685,000 fr. (17,602,772 fr. 66 en avril
nie l'an dernier). Les dépenses d'exploi-
tation se sont élevées à 10,290,000
.(10,912,292 francs 03 en avril 1913).
L'excédent dés'recettes sur les dépenses
est ainsi de 6,695,000 fr.

the rtotal-de l<exfc*5dent des recettes sur
-les dépenses, dh l*r -janvier au 30 avril,
«$1^17,091(980 fr. :66, soit 3,347,71D f r.
.78 cent, de 'moins que dans la ^période
c'frresptmdanle'de 'l'an-dernier.
"' ¦ T ' ¦»'""- ¦'"¦¦» ~< -"""'" '

A l'exposition nationale

"Û 300RREE D'HlTR
r LV temps supCfbe qui à marqué la
journée d'hier, jeudi , a attiré une foule
considérable à l'exposition nationale. Le
soir, à 7 heures, on avait enregistré
70,000 MMMUi MtOgré cet extraordinaire
concours, -aucun encombrement et aucun
incident fâcheux ne se sont produits.
. A 5 lieures, aété donnée, dans le - hall

des fêtes , la première représentation du
festival de la. jeunesse, composé par Stei-
neT sur le-texte de G. Luck. -Les ballets
.et̂ es clmnts des écoliers et écoliéres ont
.été ii- i '-s applaudis. .
. Le ballon captif qui se trouve en
dehors de l'enceinte a commencé hier
ses ascensions.-H-s'-esl-élevê à 200 mètres
environ an-dessus de l'exposition.

A fe IrtUréS, l'aviateur Bider, sur son
Blériot, a évolué ù tint 'hauteur eoirsidé-
rable au-dessus du Viererfeldj Lés BWérS
oréhestres qui jouent dans l'enceinte de
l'exposition'oh t aussi - al lit̂  beaucoup de
mondé. 1» village MfïSse du lleîtreat-
achatz -tt été -visité par une foule consi-
dérable. ;
- "Hier *èn\Stfre '-a 'été duvéft -Mu 'pàttc 'le
pavillon :do l'hbrldgtrie, de la 'Kjbiirériè
ct-de-rorfèvreric, -q1ii renferme des col-
lections de toule beauté.

LE BILLET POUR L 'EXPOSITION
Il n'est pas inutile.'de'rappeler que, en

idemandant , dans toules les gares suisses,
un t billet pour l'exposition •, on vous
délivre-un ticket spécial , -double, un côté
tenant-lieu -flê billet ordinaire, -Hairtre
tlohrtànt accès à Tèxpositidli. On pare le
prix de la "simple course pour le par-
cours en chemin 'de Ter, pliis 1 fr. 'ôO
pour l'enIrée à l'exposition. Mais, pour
que ce billet soit valable pour 'le retour ,
il faut avoir soin de le faire timbrer à
l'exposition-même. L'opération se passe
Htms ;nn petit "kiosque visible il «ns les
regarils. 11 est prudent de se renseigner
lout de siiitê, 'en arrivant, 'et de faire
npostîllèr son billet aussitôt, l'oubli de
cette formalité entraînant un dommage
sensible.

i "Publications nouvelles

Ll 8ollM la '.L-.e. — Revue suisse de culture
générale, paraissant le 15 de chaque mois.
— FnignîèW trêrts," éditeurs; Fribottrg.
Sommaire du 15 mai : 1. P. Joye : L'es-

sor industriel d'un canton agricole. — i.
J.  Favre : ; Georges 'CléMeriééifa, d'après
Adolphe IBrtté. —-fl. F. Bëtieft : lrlahde el
Angleterre. -f- 4. E. -Iieoupin : I .n Suisse et
le génie -dé Veuillot. III. L'influence de la
Snisse sur Louis Veuillot. — 5. Livres et
idées.

2 I L-fmitètbn 'tiBla'EmERTÉ

Le sang nouveau
i-'Ptfr 'tMàdtë Ï.ICHî'ENBÉRQES *

Aujourd'hui Ifcs 'Chosfcs tbiA rentrées
daiis 'leur cours normal. Qhactm d'eus
a repris-sa place, du côté opposé do la
barricade. Noùs-a 'ussi. MaiB'oui : lorsque ;
tout nous sépare , naissance, milieu, 'in-
térêts, éâpërahcés, 'comment lions aveil-
glérionS-uious néus-faêmefc? Bst-be «jue i
Gedlïrcty Dailliot recevrait à sa -ttiblo,'
BaptfSlin LdrruCy, l'oiganisateur de la
dernière-.gtfètfe? -Est-ee'quo M"16 'Dailliot ;
accueillel-ait dans Bon salon la fllle à .
peine 'baplisée -d'un 'ouvrier aux -mains
noueuses? Moi-m&me ptfurrais-je, tans 1
une'trahlson envers tna Classe,-fréquenter l
familièrement uh'do «es exploiteurs? En-
vérité, Max, vou» -déraisoMiez-.. • |

Peu ù peu r-acoent dè'la .jeune fille .
s'élait, -animé -d'-une violenco froide.
Brusquement elle ^e 'tut. 11 y eut un
Biljftica." Puis -la voix dn .jeuno 'hommo 1
B'éleva :

'— Je crois rêver. . Est-ce bien vous
qui vous arrêtes-à des distinctions de
caste ou aux'divisions que-la manie poli-
tique orée dans'oette malheureuse petite
ville? Je vous Juro bien que pour ma
part '— il eut uno grimace expressive !
dndégoût ¦— ,je'les'inépriseduplps pro- ,

CANTONS
TESSiS

¦Pour les éconamits. v- On nous écrit
deLugaoo :

Lundi dernier, s'est réunie, ù Bel-
linzone, la commission-nommée par la
droite du Grand Conseil et le comité
conservateur, pour l'étude du projet
d'économies à réaliser dans l'administra-
tion de l'Etat. Cette commission EO com-
posera Taneion conseiller d'Etat Dr Ca-
sella, de MM. les députés François Anto-
gnini, L&utenti et Abbondio, et de M. le
professeur Martini. La commission Sera
unanime pour demander tout d'abord la
réduction du fonctionnarisme.

:L'idée d'one revision totale de la 1

constitution semble trouver quelque-
faveur. M, ¦ ¦

VALAIS
'Décès. ----Oh nous écrit : '¦*
Mercr^li est'décétié, ïTSion , à" l'Age'de

B6 ahs, après tinte 'longue maladie, M.
Prttn'çcds AmàfeKer, vCrïficatetir des poids
et 'iùestircs des dHlricIs de Sion, Con-
they ét-H*reiis depuis l'année '187"7. lfl,
Amacker . était 'Uh homme fort enlertdti
daïft sa .psiriie. ÎI ;ïtalt M-mêmc fabri-
tâhfde*aiaacesîi 'lâit. La Société suisse
des 'vérificateurs 'de 'pbids et Wesures lni
avait déccrtié, -il y h quelques "&nliécs,
le diplôme de vétéran.

C'était uh Uoh Chrétien ct'Un 'fonction-
naire scïupulcu'x, exigeant l'application
st'ricle dé la 'loi

A l'Ecole d'agriculture d'Econc, — On
nous écrit :

Les examens de clôture , .pour, les oli-
ves du cours supérieur d'Iicûne, ont eu
lieu , le 14 mai , en .présence d'un nombre
inaccoutumé d'auditeurs.

Etaient présents, -outre la commission
d'examen, M. le conseiller d'Etat,TroiKet ,
M. de Cocatrix , "prétfet du dislrict de
Martigny, MM. les membres ,de la com-
mission de gestion ct de la commission
dc surveillance de-î*Ecofe.

Le délégué <lu Département fédéral de
l'agriculture et leK"0 Prévôt de la Mai-
son du Saint-Bernard s'étaient fait -ex-
cuser.

¦Les édcves-ont'fait, en.général, bonne
figure. L'impression laissée ipar -les
épreuves et par la tenue du domaine
d'Ecône a été très satisfaisante/ . "

Au diner, il y a eu écliangc de bonnes
paroles entre M. -le chanomé-Borler, di-
recteur de l'Ecole, et M. TroiQet, conseil-
ler d'Elat: Ce denùer, eniprooédant à-ia
proclamation des résultats, a adressé en-
core aux élèves sortants une allocution
pleine d'à-qwopos qui a -motttré.l'impor-
tance que les pouvoirs publics attachent
à la bonne-marche de- notre • Instilut
Bgucoie.

Les iflèves suivants ont été diplômés :
MM. Jean Bonvin, dc Chermignon ; Ga-
iM-iel Dubosson , de Trois-Torrênts; Augus-
tin Hcymoz, de Mollens ; AMred-Sermier,
de Sion-; Robort CreUenand, de Saxon ;
Alfred -Pitteloud, de Chermignon ; Marc
Maye, -iie Cbamoson,; et Hubert FcHay,
de Saxon.

Les iitsv-es qui onl obtenu -le'Certificat
d'études sont M.\{. Adolphe Clivaz, de
Saint-Léonard ; ;F<3ix Rouiller, de Mar-
tignyXombo ; Fabien Meïly, de Cri-
mentz ; Henri Bcsse, de Martign}--Bourg ;
Edouard Bétrisey, Ue Saint-ÎLéonard ;
Hermann Geseaux, de Lcylron ; Théo-
dore Kalbermatten, de Saas-Grunil, ct
Charles Coquoz, de Vernayaz.

Les 'forcés 'motrices de la Borgne, s—
Mardi, h 4'h. aprOs midi, à Vex, -n'été
péreé lé tirrmél reliant le Val (TlRrens
ati Val'des'Dis, "de la Luette ù Sautérot
Ce tUnhel .'d'une longnedr de 2100 mé-
trés, Construit au moyen de -marteaux à
air icom^rlrtié.'féhnit les CTnx'de la -Bor-
gne & 'celles de la Dixence, :poiir 'coiiSti-
tue'r -lès 'îbrees molrices dites de la Bor-

torid' flë Won' fiiii&," et >jo n'admettrais
pas 'qu'elles pussent Tine. seconde .peser
sur mes actes, Surtout -si c'était ipour
décevoir Une'^vieille amitié.

11 ajouta ' avec une inflexion plus
tiouee :

— J'ai^péîne à croire ,-Claire ," que vous
pensiez aJtrcmérit que moi. . .
i lies ihrutiellés sombres relsplebdircnt.

*i- *E.\ï effet, Max,,.je pense là-dessus
Comme vous, et jc vous remercie-de-n'en
pas douter.Mais '-sonnhes-noiffl libres?
Ne sommes-nous pafe pMstfnnicrsdo-toute
I'armaturb qui nous enserfe-MiCS enfants
Ijue ;hoUs étiohs dnt pu 'un instant se
tlisscr 'entre 'les ibarrenux des grilles qui
isolent -les -Français les -uns des autres.
Maintenant ils ont grandi et-Seaneurtri-
taicht' cti'vain:» tenter'de leur éohap-'

Albts3, Max, est-ce qu'il ne vaut, pas ,
mieux, avec regret sans doute , -mais ,
résolument; mettre entre nous tout tie .
suite ladistanée que la-vieiseéerait char- ,
^ée¦peut-'être .pluî durement'de rétablir? ,
Cela ne nous empêchera pas, .chaque 1
lois que nous: bons • rencontrerons, d'é- ,
changer Bans arrièreTpensée unç étremte 1
Cordiale. ,
¦ 'D'ungcate vcdontou'CBes.yeux.plantés ,
tout droit dons eetux du jeune homme, j
l'amazone lui tendit -la main; 11 secoua ,
la tête. Elle sourit : . ¦
. — Vous n'allez .pas me -repousser?.
Au fond vous aviez raison. Il nous-fallait ;
èette petite explication. Et je suis ravie .
Ôe n'avoir ipas ce matin vérifié mon pneu, i

gne. Cette galerie fait partie. du Canal
U'amenée qui va de la Luette ù Vex , d'où
les-caux sont dirigées il ' l'usine cen-
trale, * Bvautois, par la conduite sous
pression. ^ 

' 
,.... ^.̂ ,,..

«ENÊVE
Le 'déficit. — Le rapport «lu "Conseil

d'Elal sur les comptes de 1913 .vient de
paraître. Los dépenses de l'Etat de Ge«
nève pour le dernier exercice ont-été de
13,686;652 fr. 31, les recettes de 18 inil:
lions 029,216 fr. 42, d'où 'un  déficit de
057,435 fr. 89.

Le cinéma criminel. •—¦ iN'ous avons
signalé l'aveu de ce j'eUne bandit, Favre-¦ Bulle.-qui a 'avoué,' devant 'la. cour cri-
minelle de Genève, avoir été amené au
crime par les spectacles cinématographi-
ques. Emu par cet aveu , lc jury qui a
jugé 'le Jeune -criminel a adressé la «;-

?qnéle Snlfante au préaderit-du Conseil
d'Etat :

« Les soussignés, jhenAirfes <lu jury, ÏÏ
l'occasion du .procès du nommé Favre-
Bulle," demandons instamment aux auto-
rités compétentes de bien vouloir réagir
contre les 'vues immorales ptiîscntées au
public, ihiiis les Ciùtmas -de 'Genève, tl
interdire forhiellemt'nt -tout ce qtii 'peut
avoir une mauvaise influence' stir la jeu-
nesse, ayant constaté, dcTavëii àe Favre-
Bulle au 'toUft dés 'fldbàfs, 'ttilc 'le CfilHc
'«îtmitfùs par lui a été 'suggéré 'par un dés
filhls cinémaloaraphiqites, >

Genève et Fribourg
f i f m O .

A pr.cl anz ci ( 0 voi s fribourgeois
. amis db Génôt6 ;

'Chers concitoyens , cliers Confédérés,
Les 4, 5 et C juillet, Genève comané-

morcra -par des fêtes grandioses l'un des
événements les plus-importants-de son
histoire { son entrée dans la Confëdé-
ralion. - ' ' .:

D'excdlentes relia'ions -exlsitent - depuis
des sibrfes entre Genève et Fribourg.;
dès 1519, un traité de combonrgeoisie,
le .premier -qui fut conclu entre ' Genève
et-un canlon suisse, unissait ies deux pé-
publkiucs. -Eta 1814, des -trouij>es de Fri-
bourg et do -Soleure vinrent occuper ;
Genève -suisse, .par ordre de la Diète ; j
mais ce n'était .pas >pour 'porter le fer et !
Ja flamme tlans un pays durement j
éprouvé déjà : c'était pour-marquer que j
les Geŝ evois pouvaient compler , dès -ce ]
moment, sur l'-Bippui-de -leurs <k>nféidlé- j
r&s ; c'était pour sceller ù tout.jamais le j
nouveau pacle fédéral. Voilà ce quenous ;
rapij>eKeirt-ks festivités qui se préparent, i

Fribourgeois,-le rôle que .jouèrent vos
ancêtres en 1619, cn'1520, cn 1814, vous
fait un devoir de contribuer â la réussite
de ces fêles. Vous -ne resterez pas indif-
férents à cette grande manifestation fa-
triolique. On n'éivoque ipas 'chez vous
l'image de la patrie ct de son passé.glo-
rieux «aois mettre lous Jes cœurs à l'unis;
son. Dictes de- vos -ancêtres,- vous tien-
drez à joindre vos-efforts ù ceux du .peu-
ple genevois, pour fêter solenneHemenl
le centenaire dc la réunion dc Genève â
la Confédération. '

ihes Sociélés fribourgeoises de "Genève I
La Sarine, Le Moléson, l'Association ra-
dicale-progressiste, 'l'Union indépendante,
constituées on comité provisoire, adres-
sent tin pressant appel à tous les ci-
toyens fribourgeois et-à tous les Confi-
dérés que la question 'intéresse, et les
convoquent à uae grande assemblée po-
pulaire qui aura lieu demain, sameiii
23 mai, à 8 heures et demie «Vu soir, à
riiôlal du Jura , Cbaiitapoulct ,- 25.

Ordre du jour : constitution «l'un
comité définitif ; Téocplion de nos com-
patriotes fribourgeois, le 4-juillet .pro-
charn-; organisation d'un banquet po-
pulaire, 4 la saBe de la •Source, pour le
&¦ juillet. Le Comité provisoire.

?Commc cela, il-ne restera-aucun malen-
tendu entre noue, et :je pourrai quitter..
Bayoc sans rien qui ressemble à un ro-
mords d'amitié.

'Letjeuno'homme eut un haut-le-corps :
-- Quitter 'Bayao? Que voulcz^vous

dire?
— l'ai demandé un poste d'institu-

trice d'école -normale. Peut-être aerai-jo
ïnomméo à Pâques. Peut-être avant.
Mon père a, vous lc savez, —- il .y eut

'de l'ironie dans l'accent de la jeune fillo ,
— mon père ades rclationspolitiques...

Abasourdi, lc grand garçon balbu-
tiait'-.* • :. '.' , - . . ¦

. — Mais, Claire, ce-n'est fpas possible.
'L'année dernière-encore, .juste avant les
'vacances, la seule fois que j'-aio pu
'causer-avec vous,"à la vente de la'Croix-
( Rouge, vous ne songiezpas àentrer dans
^l' enseignement. Votre existence auprès
'de" votre père, vos -travaux personnels
(vous comptiez écrire pour des revues)
vous-su Disaient, mo"disiez-vous... "'

¦D'une voix duroie, -la -jeuno -fillo ri-
!posto-: ' .

¦—, l'ai changé. •
: -Puis, -avec précipitation :

— -Mon pèro peut se passer do -moi....
11'n'est-pas éternel, d'tti 4'songer-à mon-
'avenir. '11 faut vivre. Faire de la copie
'mal payée pour des revues, ce n'est pas
'une carrière. ¦ Et tout -le -monde n'a -pas
'devant-soi une ront* .tracée comme 'le ,
¦fils de M. Geoffroy Dailliot. ,

Le jeune homme articula avec amer-
tume ;

Au Grand Gonseil valaisan

•Sion,-ltr. ÏO-'inal.
'Ce matin, îucrcrcÙi , le Grand Conseil

a adopté le projet de décret tixunt tes
Iraitements des autorités et folrctionnaires
jodiiciair^s.'i.es traitement* .'élaient de-
venus insuffisants ct ne correspondaient
plus au nombre ni A l'imipoftiancc des
affaires. Le Granil Conseil & <vo!é sans
hésiter l'aiignicnlatîon proposée par le
Cnns.'il d'Etat.

Les mantbrcs du Tribunal cantonal
recevront «n traitement de 4QO0 fr. et le
pr«5irfetrt '45Ô0 fr.- Î s membres'<iti'he
résidait j>as ù Sion rëcieivroint , en jiBus,
une indemnité de 300 fr. par on. Le
traitement du greffier rât fixé à 2800 fr.

Durant les sessions du Tribunal can-
lOhdl/ les ju^es <»ivr<Mitvsajdiii*e'f d^lt». <

Ises suppléants sont -réiriimés pht- la
Caisse d'Bthtl'ft raison de' 15'fr.ipa-r jour ,
outre les-frais de-voyage, cela au colnplc i

des.juges'qu 'ils remplacent..Tout casurl-
est sup̂ irimé; ù l'excaplàon des frais tle i
voyage.

Lés trâitwïchls 'des juges insiructeurs
sont fixés conune suit :

Pour Conciles, 'Mœrel cl Barogne,
1500 fr. ; i>our Brigue ct Sierre, 3500 fr. ;

>pour Viège '-et SiaiHt-̂ iaurice , 2500 f r. ;
-pour Loèclie, Hérens, Gontliey et Entre-
nront , 2200rfr. ; pour SIon.'MaMipiy et

. Monthey, 4000 fr. • •
Pour- les .greffiers, l'augmentation est

de 100 il 200 fr.
Sur la proposilion 'de .'là icoàhmîssi-oh,

il a^té adopté une disposition nouvelle
stilon laquaie le suppléarft doitïtrt 'payé
'ptir-îa 'CktiSseirEtaVctvcas de:ré«CUsation
légale d'tiii juge.

¦lyO'décréit, prévoyant la rétroactivité
û païtir du 1er .janvier 1914, h été adopté
dans son ensemble, -et il sera volé en se- '
conde¦lecture dans la session de hoveun- :
'brè.- ' ' .. .. .... .', .

Ont ensuite etë approuvées les modi- r
ficaUons a'ppoflèes :m riigli-meiil d'exé- \

• ca'tfoh 'de la loi du 30 'mai '1895, sur I
l'orgasiishtioh des trlbuhànx. • ;

H.a ettoore été dOhné feettire «le dnâtre I
messages. Le.prionier coiMern 'e la co-hs-
truetion d'un chemin muletier de Naters
à Blatlen (staliondeBektlp). Le deuxième
¦accompagnait le projet de décret con-
cernant rélaEgisSpncnt ct la régularisa-
tion du canal Stockoilper, travaux devises
à 110,000 fr., avec une subvenu'on fédé-
rale de 40 %. Les Beux autres messages
se rapportent à la construction d'un
chcBiih 'de Saa»-Ortftta>â Sfias-'Fée, il ù
'la construction d'une route de Port-Va-
lais ft NenVèville. Ces divers objets 'ont
été -rcmvoyés à nne coabniissioii.

Art domestique suisse

La'Soeiétt "à'iMét dôaedtiqne 'ttati&e 'k m
fondée à Genève en 1911 , poar la coniérVfc-
tion et le dé'veloppemébt, dsns notre pays,
des arts populaires. La Société s'intéresse
actuellement à la.dentelle, à la broderie, ac
tissage ila main, â la poterie, à la 'Scnlptnre
tt-atix 'iûtts du -bOls.'à-la vj.nr.cric. K!!-j re-
cherche 'les industries -i domieile. encore
existantes et procqre aux artisans;des oom-
mandes et de nouveaux modèles, Elle a des
dépôts de vente dans difiérentes villes âe'fa
Snisse et edmpte en Ouvrir Uê nottvéahx. —
L'Art domestiquMe^a hèurettc de 'dévelop-
per toujours davantage son champ d'activité
et d'accueillir de nouveaux artisans dans ses
difiérentes sections.

Poar tous renseignements
^ s'adresser au

président , M. G. de Beynold , Vinzel , Vaud ,
où au trésdrie>, M. Paul Kaville, qttil dé
l'Ife, GïnSve.-Pbûr 'la verilefèt les ijdmtiian-
des'des objets qui setrooventà l'exposition ,
s'adresser k la Maison ' /u l au t , Ott et C,
Matktgasse, 57, Berne, ou au Bazar du
village suisse, '4Tcxpipsilio'n hationite.

La salle-d'expoiltioti, a Uerne , csl éntiê'rë-
fiient 'làeablée et ilci-:oi- ii-e 1 ar les ouvriers  ct
ouvrières de l 'Ar t  dotaestique :. Soiscries,
Irises sculptées, lit , Uvabo, tables, chaises de

— Jolie route:-On y 'étouffe.- *¦ ¦

Glaire Larruty releva la tête -:
— Vous, êtes homme. Vous êtes riche.

Et '-vous épi-o'tri'cl! "iju'on étouffe ici I
Souffrez donc que-je m'évade et refasse
ma vie... ,

— fiefàîrb ' vbtre vie'! Quelle xrbnie I
Alors c'eàt Sans Mneiailhc d'institWWiCe,
lOlh dêt Vdtrc pète, loin de vbtfc pays ,
loin de vos amis qui ppurtant rie vous
sont pas tout à fait indifférents , que vous
pensez'trouver le bonheur? .
.— Qui vous parle de bonheur? L'in-

dé pendance , l'affranchissement de quel-
ques inesqoîneries. L'oubli.
: - —¦ L'oubli Ue quoi?'

Sur la route ufte 'carriolc 'ptrSskit'àtte-
lée d'un cheval maigre. A la hautéur 'dcs
jeunes gens, l'homme dardait un-regard
Wi dessous, touchait son bérat. ¦ -• • -

' . —- Dans cinq minutée, ù l'estaminet,
oh I sans mauvaise Intention, pour rire,

; Jcan-Pierro Tauziû racdntera'l'histoire :
;« Vous ne saveî pas?'île Uh» Dailliot
' c$!la lille: Lart'ùty, qui .fait taht la fière ,
jsb donnent des rendez-vous & bicj--
i elètte. » Vbîlà-'t-'il pas de quoi s'ëtonner I
s Peut-être un -mot arrivera à l'oreille de
{monp ère. Mon père m'aime. etfje l'aime.
.Mais il a le septimeut de l'honneur, et
json langage n'est pas aristocratique.
ÎConlprtmez-vous que quelquefois -je sou-
illai tè être seiile?
' — Vous'ne lo'sèrct jamais. Toules 'nos
i petites, villes se ressemblent. Ainsi en
ïva-t-il sur tout le territoire de la belle
[Franco.

MM. Auguste Ansermot et Alfred Dapré , de
Gruyères, de MM. J. et J. Gachet , de
Pringy, et do M. Oeinoz , de Neirivue (Fri-
bourg).

Dentelles et filets de couleur de la gsraitQrc
da lit exécatés par la Société dentellière
gruyérienne, fondée par M™* EagèOç Bal-
land. Dessins des meubles et dentelles de
M,u Jeanne User,'de Gènrte, dessinatrice de
la Société dentellière gruyérienne. ,;.

CouseriUTO; de lit tissée 4 'Krnen (Valais).
Friso 'brodée, .coilsains ct tijjis de l'école

de broderie do Ollaumont (NeucWtel), foadéo
par M»« Céline Rott. '

Tissage k la main vaadois, grison, bernais
et friboargeois, sous la direction de M"" de
UejnoW.

Poterie de. M. Messer!i , :\ Bulle, d'après
les dessins de M" " Porto Matthey de l'Etang,
de Genève.
. Ghars k . oiâeaas, ooflret et jûoéts dfe Fri-

bourg, Bourgaillon ct Morlon , sous l'inspira-
tion de M lla Hélène de Diesbach.

Animaux sculptés du Valais et de l'Ober-
land bernois. . ., ,. iC

Dente l les  de Sttckborn,'Soàs ila : d i r e c t i o n
de M«» Charly Clerc.

Vannerie de M. Neufser.

Echos de parf ouf
¦ ¦' IL i r É f i tf t  l>Âi' 'D ^NS LE 'ikklti

1 -¦ ¦ 1 i • - - 1

Le train qoi "e'ihnieb'kit'îe"rOi de Danemark
de Paris-â'BftWelFes.Tnafdi , venait-dfe 'partir'
l'c.ui- l'.i Belgiijae ltfriqae.'au bout da "quai,
aceoarut  Un jenbe homme qui , -lés-bras lè-
ves , s'arrêta , toat k coup, en voyant s'éloigner
le dernier wjgon. .. .

C'était le valet de chaniblre da ï'oi GHrfs-.
tléh'qui-'nianijnait'le train ! 'Lte pauvre-gârçôn
était au désespoir. On 1̂ , Cm le plas-pro-
chain convoi, '«cheminé vers Bruxelles.

J.E„BOI.ET IE FILM

•Afftotibs'dti roi dé Danemark , Obtistisa X,
rappeldns un fait'dont lions fc.Vorii pitié déjà
en son temps.-
- L'incident s'est passé l'été dernier ix Ilorn-
bick.'piètlte statioa balnéafrt daûoisa.

Ulle ue i i s jn  L i l l é i aa r . J e  (le i - ir .ér. i . i togr.i-
phie ^vsit préparé à ûèt . endroit, pour -un
61m sensationnel, la mise en scène d'un
¦grand naufrage où devaient sedébattre une
.jeàfce 'femme, sbn enfant et sa vieille mète.

Le'Toi, seproménaftt sur la plage, apRçùt
soudain denx -malheureuses échevelées , fini

"semblaient appeler*d'aidé, et s'élança brave-
ment k leur -secours,., ajuste au moment où

'les deux femmes, que soutenaient à la sur-
•fa'êe'llèS çélntdrfes de sauvetage habilement
dissimulées, étaient recueillies par nh jéùne
acteur, héros da drame cinématographique.

- Les traits da -roi étaient fixés sar près de
cinquante mètres de dm ; mais le souverain ,
quelque peu vexé, exprima ïe désïr ijVil lui
détruit , et la demiôre paAfeda fcralne'Hàt
eue teiOUée tous sua concours.

sYOT DE LA FIN
U' sVgit d'ane disparition Wy'stériéase. Un

-gendarme fait son eiiquéte au -village. Il in-
terroge.un ami'du disparu.

— Vojon3.'.VîVWù''qtil'le'connaissiez bien,
'doivaez-nôtis Son si'gnatemétit.

— ïl est-facile k reconnaître : il aviit le
pins sUe caradlérb llll pays.

TRIBUNAUX

U .-fiiàiea. Sldanlt dt l'Iil0
La Ooor de cassation- de Paris, consti-

tuée en conseil . supérieur de la magistra-
ture, après avoir eritenda ft hUis clos le ton-
oeillet. Maillet dsns son-rappbrt sur le'cas'de
M. !ii-Jii -.il( de l'Isle qui lui est déféré 'd'ordre
da garde des sceaux ft l'occasion du renvoi
qoe, en sa qualité de président de la Cham-
bre des appels .correctionnels , il a accordé
dàoWl'àffalre Bochette, a décidé d'edtendre
oe maglstrM.'C'ést le tt jnin proohain que,
assisté de M* Mornard , président da conseil
de l'ordre des avocats ft la Coar de cassation,
le président "Bidault de l'Isle sera, toujours à
huls-élos, invité 'i fourdir "Ses explisatiôhs
petBOnnfclleS.

AÉnOSTATION

Ca dir ige 1-I0 àljenlâad ea ffoliii
Hier niatin, jeudi, vers 9h., un dirigeable

dix 'type-ieppelin -a -été -aperçu , de Zunach
(Argovie), dans la direction de Bàle.

xïitx jeiwie 'fllle ctit-ihrsoujiit
— -PMit-êlM;. Pahvrc Franée I
¦Elle *ép?lt , les soufclls froncés : -
¦̂  Aaniibinà ailrni-jfe une tâche de-

vant nloi. Des enfun.ts à fofincr ot à
instruire. 'J'essayerai de leur apprendre
un peu dc bonté, un peu do vérilé. Le
reste du Vempa, j * serai à-moi. .

¦—, "La 'soli.tûâe "a donc pour vous tant
â'attraîts?' . , " ,

!li'aiha'zane s& reïrBssa :
— Unb llilè "6li?véo 'cohi'ra'e "inOi nrèit-

dllft phs seule païtbiit? Mon éducation
ne rfïé -sêpkre-t-ellè 'pas'de ;ihoh -milieu
autant que ma naissorice du vôtre?
Mieux vaut être seule au déscrt'queidans
la-foule

— Et vous ne regretterez rien?' -
— Si, beaucoup (Je choses. Des gens

aussi. Mon père, qfii Vieillit. Notre ciel.
La mer. Tout ce pays dont le charme-est
apaisant. J'aurais souhaité.y.vivre-Mais
puisque je ne pëifx pas...

' —^ïdr Claire, VO'Us iJ6 inè regret
' tCTtkijià tsT

XJii -Âotii-irc gaùi/ho' ' 'cPiâfiait' la 'ïèyrô
du jeune horatne. OWirb îidtrUtV' dit
afvoc •flittii flieité : ¦

— Si, Jfhk , je 'vous réfcréltei 'oi. Et j6
|ld&sgrai Sdttvéht au* années dû nbd'
fûmes si ;bons 'camarades, tx 'nos partie8

; de-téùnisret dé bicyclette, à'nos'grande'
discussions e t 'même, à notre rencontré
d'aujourd'hui. Ces; souvenirs illumine-
ront ma cellule un.peu sombre.
. — Merci ,-Olaire. . . . . .

AVIATION

La tniï-cîsca de 17tthat'.qui
Lo SlamtaVd fttôontfe q«e l'iviatenr Gos.

tavo l ia i  cet fera  la U-a versée de l'océan At-
lantique- cet é lé , sur Un monoplan. Il partira
de Terre-Neuve. U calcule que son voj»g e
jutqu'ft OaJ.way, en Irlande, soit 2500 kilo-
mètres, ddrtra environ 55 heures. Son m0.
noplan, que l'on construit actuellement, anra
une vitesse de ISO kilomètres i l'heure et il
pourra rester ,.25 'heurts dtns les airs, ai
cela estinécessaire. Un ollicier d'uno des plaa
grandes lignes de "navigaliôn tranjallantiqua
accompagnera llamel , qai , ainsi piloté, >ui-
vra la rou te  de la navigation transatlantique
L'appareil ne'sera pas to hyd^advion , ihais,
s'il lui-(allait .descendre,,-les ailes immenses
dont il sera muni lui permettraient de flotter
asses longtemps pour qu'on puiaie opérer

-x'ôh'*Stl*ëÉfgb.

-FAITS DIVERSh^
' **' «&£&&* * '

Bande* chinoises tt Paris. — Depuis
quelques semaines, une colonie de deux cenu
ou trois cents Chinoises, provenint dé la
classe la plus miséiable de la « UépnbliqUa
jaune > , s'eat installée, ft Paris, dans le ;-;¦>.-
trièm'o arrondissement. On "pétft lés voir à
tontes les heures de la joarnée, le Ibh'Ç delà
ééSe'rne de'la Cité, sur les maruliesdes'rues
Bburg-Tibourg et -François-Miron, ou à-U
sortie des stations du Métro, l i l l e s  aoiit vêtues
de loques qai peavent tout aussi bien être on
vesfûh édrdpéén qu 'une bldase annamite, et
j>ortëét Bfc'largès pâhlalahi atix cdulêurtdé.
lavées par lesiploiea.

Sut lear- ciino 110 petit bonnet noir dissi-
mule leur Chignon, et ft leors pieds des bto-
deqaitis 'eh'jâlot de cheiiat permettent ieulj
de botefeter qû'éliis J a'çpaHitrtiént 'àh fexa
féminin.

Klles mendient ,; en prononçant : f -Dent
ions ! Deux sous ! >

Lorsque les passants se sont éloignés,
« elles » vdiit s'accroupir sur les burettes ou
iMWMnWFn frdttoir. Elles 'heWêtfblei!!
pas en effet , -strtoir s'asseoir. Au lieu de K
reposer carrément , à t'enropèemie, elles eus)
sent ies jambes en tailleur oa ramènentsom
le Siège hne jambe iju'elles 'posent '4 plat sui
Ie:bord, l'nut re  |>eha*nt ft terre." Qatnd-ellei
ont soif ou faim, elles vont »k ù fontaine
\Vti! I s e 0 et boivent dans leurs -maitas ep gri-
gnotant une croû te  de pain.

D'où viennent ; ces malheureuses? Quellei
circonstSn'ées les oHt"Smt.hêes & tjaKter leur
lôtltafne "pitrib î Ce n'eât "certes pas à elles
qu'il faut essayer de lo demander, puisque
ancune d'elles ne connait d' au t res  ma .3 fran-
çais qae :' < Deux sous t Deux soàs I »

11 y, a quelques mois, des 'petits Chinois ,
velus «dura» lei mendiants ' peYislena, -leur
avaient sans doute frsyé la route en Vendant,

-atfx terrasses des oafés, îles vases gtossièrc-
ment taillés dans une pierre polychrome.
l'i es tard , d' autre:;  gamins, pOOr qui c'était
un jeu 'de jongler aveo des coliteàux acérés
en modulant :ùné nio'rnè ^élb'pée, suivirent
-leurs traces. Voici maintenant les femmo
qui' émigrent ft leur teur et qoi vienàto
étaler leur douloareuse misère et lenrs pieds
éstropiés'dans les rues de 'Pa'ris !

BI. DesKn'd'rés, -conseiller municipal , de-
mande très iDatamtricnt aaipréfet'de pblice
quelles sont les garanties qu'il va .donner
contre cette importation de.paavres créatures
que l'on vient jeter sûr le pavé de Paris
depuis quel ques sênfaiûës.

Un Slrftiîirarlni» commo 11 oar -
Ijolro. — Daiis ane ville de Hongrie, 0.1
étraùger très élégamment mis arrivait I butte
joar et prenait comme gâide un habitant poor
se faire conduire 4 la frontière.

A ;ant  passé la l i t rno  de détna'rcation qui
Sépare lÂarriéHe dfe là Hongiié, ll'oon^dla
son gnide, lui remit Un violon <;:i ' i l  t c t îc i t  c.i-
ohé sous lo manteau et dit : « Je n'ai goète
d'argent ; prenez ceci 'pour vous paver de

"votre peiné. »
'L'étrange 'cidetoi éVéilli'lM «oupçoas dit

-guide i|tii , a r r ivé  à le. prochaine station de
-gendarmerie , -raodnta epn aventure. On exa-
mina le violon et l'on constata que o'était on
Stradivarius , de tVl6. Le précieux instru-
mei:; a été dé posé P. U g r e f f e  du t r ibuna l .  Le

"injsiérietii dbnâfèur est, c/blt-ioh , un <de ces
bandits qui récemment ont dc-aliïé ua ban-
quier à Berlin, et qai entre au t res  objets pré-

Après une pause, le jeune homttiè Te-
'0! ( ': "¦

— ¦ -ï'h:bidh I quanâ Vous siJftzJfohctidn-
lîàlré, j'irai voUs 'rendfè viaite, et-noiis
philosopherons 'tousdeux, 'loitt'des yeux
indisérets et des ëuriosites médisantes,
, — Ahl-non Ij

Et comme, à scelle exolamation jaillir
avec -une vivacité soudaine, le -jeune
homrae l'envisageait _ d'un air .ahuri,
Claire ,Lafrùly ajoutait , ponctuant ses
paroles d'uii ïife"(j hi siih'na'it"l ùtix '•[

— :lJe'Voll'sadféHdsbitfn tibVrtifr'cdih-
jii?om'e<tre en ina -përsotinb l'-cnseigne-
ment laïque ct obligatoire^- —

¦Elle 'boutonnait 'ses '-g&nts, -ô 'ait un
BÇBte vers -su -bicyeleUo étendue -«uï le
talus. Max l'arrêta. Une hésitation trou-
blait son visage musclé. Enfin il articula :

— Ecoutez, C'âiro, vous me pardonne-
rez si je vous blcSse eh quelque chose.
Un jour, ù la suite db jc lie 'sais. p'Ite
quelle Querelle f titiîe, ndus nous 's'ommes
fait lé^ëWhdht , lés ldrmëg 'ëùx "yéifit , de
ndos'dire toujows'la Vérité: Mo l'avw-
Vous dite tout entière?;.. Ge -besoin 'de
fuite fcst bien soudain ,. 'bien -inattendu
ce respect de tant (le préjugés. Cela ne
vous "ressemblé pas de sacrifier un» vieille
amitié à. un. scrupule dc .classe ou à-un
souci de qu'en dira-t-dn. Ré^ir3éz-moi.
Pdur quitter, BSyfib, podvéz-Vous; itié
jurer que vous n'avez pks fl' tftitrés 'rair
Stmŝ ù , 'IJèiit-Êerô, 'je 'né ïWâ tômimijnt ,
jfe Bet'ais iitêlé? - .

:Mife. ;̂ M:f-fâ idùt.1 j



deux'loi-ont" enlevé on violon dn célèbre

»-•"»¦¦«-» TKWT """ \
les domotique* chinois. — La coor

d'assi*es de Vancouver (Cana'dà)'a condamné
ft tnot t  oh i ',o'.c,e'itii |ue chihôlS nui , au mois
tl ' .-i -.- r i l  déïnier , avait 'assassine avec uoe
chaise la femme de «on mailre,.pais brûlé le
corps après'lWji'r ebbpô eh'MiM'Ce'iox.

L'assasiin avait commis son crime-pour
punir la patronne de l'avoir grondé.

l'n r j  clone dévaste uno  ville. — Oa
tilégWpliie d"El Pa4o:(fKxaS)'qae, ah'cboM
d' an r- .clone , seize -peisoonesont-été-tuée«.

I.n petite vi l le  américaine de Mitupiiz (f)
et ses-environs -ont-été -dévastés.

Oes milliers de bestiaux ont été taés et il
y a pour un million desdollaVs de dégâts.

Iuceni i lc  de forets. -. 'Un incendie de
for . '-ts sévit dans la province japonaise de Ki-
t .t- i i i , .-'é tendant sur envi ron 100,000 hectare*.
Un vent violent contrarie fortement les ef-
fdrts 'de la -popWetidn »ifii -lùtto codlte 'le
sinistre. Treize personnes ont été brûlées.
Les dégftts matériels sont des plaafélevés.

l'a drame eu wagon. -7- Une dépêche
d'Arezzo au (.'ioniate d'Italia. dit que," au
moment de .'lferrivée 'du 'train empresS venant
da Florence et allant ft Pérouse, on a décou-
vert ,, dans b'n oompartiment de deuxième,
classe, one dame âgée de soixante ans, mor-
tellement blesiée d'un coup 'de rtvdlvér-ft'Ia
tétc. Les documents trouvés sur elle Indique-
raient qa 'ii s'agit de mis t ress  Flavell.-Améri-
caine. On a essayé d'interroger cette dame,.
qbi n'a pû'répoMlre'qiie pair mdno3jlIabes. ''Il '
paraîtrait qu 'e l le  a été blessée par, un jeune
homme qui entra dans le toinle comparti-
ment dù la damé 'voyageait'seliîe "et i'auriit
volée. Cependant, on a rétrouvé'sar'elle une
somme dc^GO livres sterling et des hîllèts 'de
banque aniériosiris 'et italiens. 1/dfit "de'mis- "
tress Flavell est désespéré.

.. ,; . . «rt-4 'n.j-ji
¦{r JtéRi i laot  sauvé de* euux. — .

Mgr Bégninot, 'évoque de Ninfes.'en todrhée '
pastorale , ayant'été pris dans une tourmente "
épouvantable qai a sévi da^s l'aprés-midi de i
mardi, fut bloqué par les eaux. Parti d 'Ara-
mon, 4 2 heures  et détàie, en ao'tdtnobile, "
Mgr Béguinot devait a r r i v e r  'à Monlfrin k
3 lieores, poor la cérémonie de la confirma-
tion. ,

C^etët a 'Cette r.urr.e l-.cttre ijde l'orage, se >
déchaiuant dans toute son intensité, aorprit -.
l'automobile do l'évêque sûr la route d'Ara-
mon. Voulant  abréger le trajet qui le séparait
encorè'He cette ville,-le'chanlléur de l'évéqoe
s'engagea dans un chemin de-raoconrci, où-il >
ne tarda pas à s'enliser dans le -terrain -argi-
leux et -peu consistant. C'était la panne cn
plein champ, loin de tonte habitation , 'sous
ane véritable trombe d'-eaU nui  t ransforma en
lac le ter ra in  où l'automobile était échouée.

Mgr Béguinot et son secrétaire particulier,
l'abbé Jourdan , le valet et 'Io chahBèar, do-
rent ainsi, deax beures dorant, sabir la - la-
reur des éléments déchaînés. Tous suppor-
tèrent patiemment cetto éprouve , etltôvéqao
lui-ménie, toujours vaillant, bien ' qu'il soit

>..;i4 t ig -ns , donna fc sa suite l'exemple de
la r-; .,._ _ u ï - o n .

L'ottgt passé, on fit-appel à quel qu ' un ,  eni
envoya ie tont snhe son cocher et sa voiture
sicôorir" Mgr BégOihot, dont . la situation .
devenait périlleuse, l'eau indndant l'au-
tomobile. An prix de mille difficultés , et
après on transbordement périileox dans l'eaa
et la Loue , Mgr l'évoque et sa sui te  purent,' i
7 heores da soir, regagner la ville épiscopale
de Nimes.

, . t • T IUI

Explosion sur na torp illeur fran-
çais. — Un radiotélégramme de l'amiral
français Bôùé de Lapeyiiè're ânhonce iqoe le
commandant du contre-torpilleur Renaudin
signale qu ' un accident est  arrivé à bord par
suite de l'explosion d'une chaudière. Deux
0fll"clïfS-«"ffets 'KôirïiJïes 'ont 'été grièvement
brûlés ; trois d'entre eux ont presque immé- ,
diateinènt soâcombé ft leurs blessures. Le .
Renaudin a immédiatement rallié Bizerte '
(Tunisie).

U au s les mon ta eue s dti "Tyrol. —
Le Bis du joaillier Diesel, de Dusseldorf
(Prusse rhénane), qoi était parti il y a deux
seenines ponr  une excursion dans les Monta-
gnes du Tyrol, -a été victime -d'un -accident.
Son-cadavre a^té retrouvé mercredi.

¦ " H»tK^— .' - '¦

. iOIMIf ''

Une rafle. — Une douzaine d'individos
de nationalité française,-hommes-et-femnles,
ont été arrèjés à Lausanne. Ces personnages
fera ien t  part ie  d' nne bande i n t e rna t i ona l e  de
maUaifeuis.dontïetiataeiïilhè's Ont cambriolé
an appartement ix Uerne , dimanche dernier ,
et ft moitié assommé le locataire. La même
baiiide 'est soupçonnée d'avoir commis ré-'
cennnent  des Vols de bijoux ft Neuchâtel .

Le crime do Krnnuabaeh. — Malgré
les efforts de la police de Locerne, aidée des
pompiers de divers villages, qui ont fouillé
les -forêts , on n'a pas réussi ft découvrir le
meortrlcr dc'la jeone Elise Forrer , assassinée
dans un bois'voisin de Krommbacb. On 'croil
3a'il abra f ranchi  la frontière do canton

'Argovie et'qn 'il se sera enfui josqoe dana
lès grâhdes forêts de -Kickenbach. Nnile part
on ne l'a aperçu pendant  I e j ou r ; mais, la
nui», il iie glisse'dàilslès étables poar se'pro-
ebrer "do laij."

Le" Conseil1 d'Etat de Locerne promet une
p?ime de 1000 fr. à qui fera-i/rdtW l'as-
sassin. .'

LfeS SPQfttS
\ frottait

Dana le championnat international "jooô
hier, ft ;Berne, entre le champion belge "Da-
ring-Olob de Bruxelles et de F.-C. Young-
Boya dei Berne , champ ion dfe 'la Soisâb-cen-
trile, les Belges l'Ont etap^té .par 3 * I.
A 'la prèmièrb mi-(emps ,™Ie'sort s'étaït "pro-
noncé par 1 ft 0 en favenr de Young-Boys,
qiii a du remp lacer den:•; équi p iers , à la suited'accidents .

— A La Cha'tix-de-Fdnds, data le inUtch
potir le chaHenge franco-suisse, le F.-C, de

Bténtre Vhflto "Etoile de La Chaqx-de-Fonds,par 3_ ft 0." '
, -T'A BlHnf-Qali , tUns le match enlre les
professibnnîls angliis db Tottibhim-'Hoti-
purs de Londres et'l« F.-C. Saint-Csli, lés
Anglais ont été vainquais par %""k 0'. '

FRïBCHJRG
i£Li"* '\, r-V  ̂ ,- >Pi-i£m

lit* liôfeflrii 'a ^EIotiedeln "
Le "pèlerinage frihottrgeois A Notre-

Baihe df'slîmiiles,' parti mercredi malin
«le Pribourg, £st arrivé .dariVd'éxireHërite ',
condilions ft Einsiedeln . Il cdih^te lieul
cdits participants.' L'accueil réservé à
nos compatriotes paroles religieux Béné-
dictins 'a été tlesiplus. cordiaux. . .

La IÇfe/ide l'Ascension a été célébrée
avec une solennité inaccouluméc,

1— _ •_ v 1

Fête cantonale.
Ul Musiques fribourgeoises

La deuHièine fêle çâjitorialq';<lcs musi-
ques fribourgeoiscS iftiVa lied ' efitc an-
née, comice, noua l'ayons annoncé déjà ,
dimanche . 24 ,-tnai,- à'.'Èslayaycr. 'Parmi
les treize fanfares qui prendront-part au ,
eoïKptirs se trouvfciit la Landwehr et
l'Union instrumentale de l'iibôuig, le
Corps de musique ue Bulle et la 'Sociélé
de musique <lè Guih.

l'our IJaprès-midl, las parlie priacipa}?.
dc la fêtb "sera le -grand concert donné
ft -2-heure», dit Cas'iiio, au cours duquel'
chaque sociélé joiiera un ntotCèilti -Be *
clioix. Aprc's'le çoncéfl, aura lieu , à 4 h.
et Ueniië, le cort ĵe dans les rties touteis '
payoUées Ile )a;çiié. el l'exécution des
deilx morceaux tl'cnseinl)!  ̂Poiir la ^ol-

-rée, la société organisatrice .a préparé un
grand :feslivnl "-naulkipe. avec le ' cdncoprs
dc Ja Société de .cbant de la ville. Des
scènes tirées du »V,ièux Stauayet, du doc-
teur Louis Tluirler, revivront sur les i
Ilots du lac de .Nçuchfitcl. Les chœurs _
des Helvètes t't des Jucustres . dc M. Jules
Marmier , retentiront Uni. milieu d'un em-

-Ihh'SeméhlHlè la fade et de l'iililminatioh
de lft;yillb. Des ba^iues ornées de 

lam-
pions multicolores .'et montées par des
groupes liislcri<[ucs. sillonneront les cn- !
virons du port. . , , . , .

."Poti'r péfiUClfrè aùx riverains de parti- .
ciper ft cette belle fîite , la Compâ lile de '

inayigo ĵon 'a prévu lies coUrsës,'spéciales.
Les flïéiDins de fèr fédéraux ont aussi

.-prévitipour ce jour un train spécial , le .
malin , partant <Ie Fribourg ft 9 h. 03
pour arriver à Estavayer ft 10 h. Ol. 'QV
Payerne '9 h. '46.)

Pourle soir , le tj-aih' qui part d'Iïsta-
vayc r f tH .h,i-J8. Continue -jusqu'il Fri-
bourg, où il arrivera ft -12 h. 46.

Voici , d'ailleurs. Je programme.com-
plet de la 'journée : J

5 h. Diane. — 7 li. '40. Arrivée des
sociétés. — 10 h. 01. Arrivée du traih
spécial . — 10 h. H, Réception ofliciellc.
— 10. h. 45. Répéj ilion des' morceaux
d'ensemble. — 11' h. %. Messe. —
12 h. 'A.  Banquet des sociétés à. l'fiôlel
du Cerf, —-2 h. Grand concert aliCSsino.
-1- '4 h. 'A. Gorlègc. 1— 5 h. Morceaux
d'ensemble, sur la Place.de la Baliaz, —
6 h. Vi. Collation . et disfributibn des
courbiines. — 8-h; k. Festival nautique.
-̂ - 9 h. 'A. Illumination. ~WH! Rt'lbiir
cn ville et cortège hux flambéai&iî ,,

1 1  mm*

L'avenue de la gare de Fribourg
- Cette semaine a commencé le -pavhge

dc l'avenue de la flarc: L'EdilSé com-
munale à 'présH, pour cette minée, Je pa-
vage de la moitié de la Jafrgeiir de la
rue, côté cst. Le travail sera fait en tin
mois, si le temps le permet.

-Le pavage "de 'l'antre 'moitlî de l'ave-
nue, aiùsi que cëltii de .la place de la
gare, sont Téservés pbiir le., prochain
exercice ' KSdg6laire,

Récompenses au courage
•lia commission administrative de la

, Fondation .Carnegie a accordé .les ré-
copipiensgs «îiyàntes;:

A M. Amédée Kœsfïnger, au Moulin-
Nctifv iprès Posieux , un diplôme et une
médaille de bronze, pour le sauvetage
d'un enfant *pii «tait tombé dans -la
Glane le 4 mars 1,912 ;

A M. Henri Balliimaii , -fils de Jules,
ûgé de 13 ntis, S Ffilwurg, un diplôiiic
e t , un ,canièt d'iéparène au montant dé
50 fr., pour avoir, sauvé d'une 'morl
certaine un petit camarade, qui Étail
tombé dans la Sarine, aux Rames, le
25 juin pa-;-é  ; r

*A î. Joseph Savàfj-, bailleurilepietre,
précédemment à Rofôens , un diplôme ef
une ,médaille d'argerit , pour avoir retiré
¦des eaux de la Sarine où il allait se
noyer, le 28 juillet ft)13, uh ouvrier oc-
cupé avec -lui au flottage tles hais ;
'!A $&. 'Benoit Clittssot, menuisier , a

Trey'vhux, un diplôme ej -une somme de
300 fr., pour avoir laiPprëtfVe he 'coti-
rage et de dévouemdht lors du commen-
cement d'incendie qâi avait éclaté chez
Jui le 2 août 1913. Hln sc rappelle les
(faits : Unejeùhe fille, qui avait impru-
demment' «manipulé de l'esprit-de-vin ,
s'était vue en un hislaal chwurôi iie
flammes. M. Chassot se précipita à son
secours. Il se brûla grièvement aux
mains "et 'à un 'bras, ce 'tpii Itti 'OccitsîOinia
une asseï longue incapacité de Iravall,'" \

t A. -i ï tS - i -CS&'Te; -:, » %?
fi y inua t t l nue .  — La Freiburgia, de

notre vllte, conformément ao pit^ramme
qî 'elle s'e*t |rae*, a'fixé ft dimfDohe, 24 mai,

.'«0(1 conç^ir» dé,'classement pSar niembrtS
Tieùfs etipâpillts." ' ' . . "

Lcs 'concours commenceront à 8 h. da
n-. -. '. in , ft 1sballe'des Grand'Plsses.

L'ordtft de t .- n -.-aii a été êoOxposSi de telle
manière qn 'il permet ft toas les ooncorrents
d'assister ao service divinJ

Cfïicc ao ' dévouement de uoétiities metn-
•̂ «8^0 I» Mas-sèelIoit_ des dsoies," Sh joli
pavillon dé prix a été installé poor récom-
penser le twvail.Tle» >gymnartes, sdbKés et
pup i l l e s .  "

La distribotion des prix aara lieu 1 lt h., 1
'ditfs la salle da premier éùge "du'Câfé -Si*
-Grand'Places.

Les membres ¦bonpratres ,ip«si{s «t l ibre s
de la Preihurij X a  sont 'cordialement invités ft
Vouloir bien, psr leur présence ft la manifes-
tation de dimahol», fcbcdt&tee'r bb» sêsîâèt
gymnastes.

L'aprés-midi,' la 'section en corp» (era.tioe
>ortie ft Marly. ' » '

Départi :  h., da loèftl..-

r-es eet tgeu.  — t* récolte "dès cerises
-s'annonce fort belle data certaines parties dn 1
p n > i .  On-a rarement vu les cerisiers-aussi :
eh$rgés. I

Chemina de fer éleetriquca 4e In ,
"'Crtijr'rre. — Le'sYécëlfés'aèVC.'JE. G. c'oh- '
tinoent leur réjooissante ascension. Elles se
sont élevées, en âVrll de rn ie r , 'à S1.J61 fr.
f«3J58t fr.'iè en «vtU 1913). Pdat Ms'iiaalte <
premiers mois de 1914, le tolal des recettes

-éit'de187 ,94c fr. 58 ; H^fait 'da'ISSiSlBfr.'̂ S
pbur là péribde correspondante de l'-an-der-. ;
flfer. 'IÎ nitui-vaiu-;  poor 19(4 est ainsi de
28^12̂ . ïr.-60,"

ArreaUiucM aVrnn 'cambrioleur. —
Mercredi soir, vers 10 h., Mlu Sieber, der ¦
meorant'ilft rue ueftomont, rentrait d'dbb '
répétition ue 'chant. - Après avoir passé-le .
aeOil de " la maison, elle aperçât un inconnu,
qoj venait de fracturer la porte 'cTàne'clï»6t-
brè.

^ 
'Sida perdre sa présence d' e3pr i t , •

M 1
^
4 S. ressortit , ferma le cambrioleor dans

la maison et conrut  appeler les gendarmes.
Ceèx-ir'n'etiftnt qn'à cueillir-le-filbti : Wta!

.jeone homme de 2C ans, et ft le conduire au .
poste.

La lendemain , A (a Vrei'cc.ture, le cn'.niiric- '
leur 'déclara d'abord ''a*âppêlêr ' Hèriri' TX. 'et
ètre originaire de Lanaanne. Mais pressé de .
questions, Ù finît par inâiqoér son véritable
eut civil. Il s'appelle , en . réalité, Alfred .
Touchet . et est originaire de Liddes (Valais).

Ce n'est pas un inconnb pourno.fre police.
Il avait été arrêté l' année dernière , au mois
de janviei, pour avoir cambriolé-le bureau
'de la S ta : i 0 n laitière ' de Pérolles , et con-
damné ft trois -mois de dé ten t ion  à la maison
de correct ion .

SOCIÉTÉS
'Ohiear mirte de Saint-Pierre. — Vendredi,

f t 8 »/ t h., répétïtldn'poûr.soprano.
Société .de chant de la ville. — Ce soir

landi, à 8 */t h. . Hôtel du 'Faocdn, répétition
pour prochain concert. ¦ ,-.-

Mâhnerdhor. — Hente abend 8 X TJhr,
Urfiong. i

Société de gjmnastiqoe des hommes. —
La prochaine course anra liea les ITèl 28 Joio.
Bat : Dent da 'Jàman et Rochers "do Naye.
Départ de Friboarg le samedi soir, à 7 b. 03.
-̂  Les programmes Sérodt envoyés ftltérieu-
rement.

'Ce~*oir lundi, leçoh i la halle; '

MEMENTO.
. Noos rappelons qae la neuvaine de la
Pentecôte sera piéchce dès demain samedi
23 mai au dimanche SI, dans la chapelle
bVTa'villa Wbéricorde,'par le lt. P. "Monta-
gne, O. P. Chaïue joor de'lS itelnàîhe, 'à
4 % 'h., sermon suivi dè'la bénédietiàk do
Très Bafnt Sacrement.

Etat civil de la ville Se FribooM
: f iplssonce. ¦ ?,.- . ..

ÔO'nial. i— Biùgger ,' Simon , fils d'Emile ,
cocher, de Plassfelb et Plâhfaybn.'et iè Louise,
née Bielmann, Stalden, 17.

Décit
20 m'ai. — Perr&, VroTêhê,"fille"de1îobért

et de Louise née Kormann, de Corcelles
(Vaud), 10 joors, Mohséjbor , 7.

Prdnicsses de mariage
20 mai. — Aebischer , Josepb , magasinier,

de Gnin, né le t3 join 1890, aveo, Fragnière,
Charlotte, repassease, de Friboorg, née le
13 juin 1892.

Mohtî , Looia, dè 'Auiola" (Italie), employé
ftjGénéve, né le 31 aoât 1891, aveo Bovard ,
Paôlirife ,' âe Fribourg, journalière à Genève,
née ft Friboarg le 4 mai 1894.
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NOUVELLES SE I. \ DERNIER! HEURE
les ^véhémente de Dorarafl

Lonthct, 22 niai.
Les journaux -assurent qu'Essad pâclra

sera , avec-le consentement'.des autorités
italiennes, déporté à Tripoli,

_ «obi<<, 22 mal. ¦
.Uhe 'liofti officieuse dément la nou-

velle publiée jftft les jourhaiii anglais
suivait ilàquéfe Eisad patata serait dé-
porlé'en iTriiiolitaine.

IJura-tto, 22 ûtai.
^ 

La uni !  a été tranquille. La popuia-
libn est calme. 'A l'occasion de Tannivèr-
«irc de la pWriçésse d'Albanie , les navi-
res (iriSsetils afcùràzzb onl jiissf le grand
IHIVOÏS. . .

ilioBie, 22 niai.
Le Messaggero. annonce qu'On a saisi,

lors de l'drr<<sTatmn d'Essad palclia , deux
letlres -lôbn» ». lesquelles jj'artçiçn ministre
donnait l'iHdre i taie batïde d'Aftanais
de marcher sur Durazzo ^t-tfonnait des
htstruclioftr pour fcî anisation, à Scu-
tari , d'.unc rélM-Uion cpnlreilé prince.

Paris, 62 nwf.
Selon uhe 'dépSclie de Rôihe au Matin,

on assure.(jtte 3e prlitce dç.tS'ied.-a'.ldê-
iiianllé, au commandant du,:<ori>s inler-
natiobal de Scutari, des troupes pour
maintenir J'iordre à -Duraaab. L'Italie
n 'aurait ».&tsvé aucune .objection contre
eelli: nie-iu'ri:

Les événements da Mexique
t ' ? ¦ • • •iH'bj/iina/oh ,' 22 mal.

Le-croiseur Ca/i/drniiMi fait savoir de
.\Iajal_lan, jiar télégraphie sans W, que,
ù la "ji 'rkfe'ile ll'jiiiih, "situé l'a .'OO kUoiaè-
Ircs au norll'de Guadalajaro, les coïts-
lltulfoiina'lhlts ont cu qaatre cents
morts. .Ils marchent mainteiiant, .au
nombre.de -5000, .stir Guâdalajara . Leur
cavalerie.coupe les lignes de cojtihttbil-
catioa des fédéraux ct ompéchp la .cil- .
culatioh des .'tttlito entre 3ilaai2ânilles.ct ,
Guadaiajara. .

Ià: géht-ral 'Angeles annonce que Ŝ  !
Ihlo a été évacue par -les fédéraux.

¦ Washington ,-22 'mal.
YA<S représieirtanls de la GrandeJlre"a iui»«aKina-ni3 ae ia tjraitae-ure-

' lagne, de la Hollande et dés Etats-Cois
; travaifierit ' de "TOnoert pour ttxTjpêdi'er
que les propriétaires de concessions pé-
troRfères *è sOWÎt dêpouSBés de leurs
piopriélés en lév)r îdiseiKe. L'aiiiliassa-

ideur.britannique apprend que les.étran-
gers peuvent se. rendre de nouveau dans
les concessions pétrolifères de la région
;de Tamlprco. et que la s^-curité ileur est; assurée, pburvtï , <|u'às soient circOns-
]>ecls. Les douahes per'çoh'ént les 'dr'8Hs
d'èxiporlalion comme d'habitude, mais
les banques restent fermées. -La monnaie
fait défaut, . . . -.

-.... . -_ . -Bàtisy 22 mai.
. Oh iiîande île 'Galvest'ôn au Jdùrhal
ides débats, en date du 21 mai, àJOheu-
Tes-^du matit) , que -le cuirassé américain
!CoiMKcticuf, ayhrit •'reçu un appel de dé-
¦trdsse par t. s. f., s'est porté au secours
du navire Atlanta, qui élait échoué «'en-
viron cent milles an hOrd de Tampico,
te Caim'céllcut a pu sauver les passagers
de ï'Àtlanta, qui est complètement dé-
truit. Ces passagers sont pour la .plupart
¦des étrangers qui retournaient aux ,puits
de pétrole de Tampico.

JParis, 22 mai.
Lès journaux reproduisent une dépê-

che de Mexico scion laquelle le jgéfléral
Huerta a démenti que les médiateurs '
•mexicains aient te<li"dés 'Ins!f iiïUohYlëïïK"
permettant d'offrir sk démission. ,

; Nlagara-Falls, 22 niôl .S:
iLes médiateurs se sont rencontrés suc-

cessivement avec les délégués des deux
phrties. II n'y a eu '<|u'unc seule entrevue
officielle. II est difficile d'indiquer, lés'
résultats déjà acquis . La situation sem-

lljle s'être améliorée.

Les souverains danois à Bruxelles
Bruxelles, 22 mal.

Xprès ie dtner au château de I-aeken,
*&* "sbtrv'êrhliTs diffl'Sh htft SSskîfé, lilcr
jeudi , à une soirée théâtrale ct musi-
cale au théâtre récemment restauré, li
oôpps 'diplomatique, les ministres, 'Jes dî-
^httâlrçs de "la 'cdu'r et '̂ çs suites royal*
y assistaient. A l'arrivée ct au départ de£
souverains, les '. muSicicns ont jouï
l'iyîft^' danois «t la^ 

ÏT/abanfonne, ;
Le Nome Rule

. Londres, 22 mnl.
^ùa Chanh'fè «les cotanrtttfés est bjbtir-

née à awjomd'hiil vendredi. Comme l'or-
dre du jour fixe à lundi la discussion
fitt Hrfme Bulc, le ;càl>irtet ahrh, le tomjis
iie prendre une déysib'n relativement au
hill d"amcl?lemcnt du projetj

• ¦' , Dublin, 22 mai. n
î_p. "douane.a .saisi un chargement do

baïonnettes u'eslmécs atrf volontaires de
I'PHI PI-.

, ; Un krach à Liverpool
Londres, 22 mal.

Vue ItoportaMe riMs&ïi'tre'LIWfpSbl,
la maison Crow-Rudolf, a déposé son
sbrlan avoc un passif d'environ so^it inil-
i%^;fe. Usncs, ____

*_, . «,,. . ..^ - ^

Us suffragett» anglahes
ljhùlrê*,»2Z mal.

-Mercredi sa'ir, les sultliigelies ont
'attaché pjuiiëuré'jhinîslêrcs dans \VWle-
hà'r i ;  .eHcs ont brisé quelqoes ftn^trcs.
'La pollet -a disjiers'é les «inlfestàhts
et a 

^
cipéTé 'quelques - arrestations. 'En

tout 67 siiffragistes, doiit la p]upâr| sont
des femmes, sont détenus, l'aruii eux -se
trouvent Jd"? Syivia 4'aflkhurst et ¦W'-
Drtitnniotiil ; ceBé-iêi * été-'arrêtée sur le
sëbil àe la demeuré du-ministre Mac
Kenna.

Quê&J 'ues réunions de suffragettes ont
eu lieu également: hier soir jeudi, dans
des salles publiques. -Les orateurs ont
prbtiîstc a"vec iiâlgbation ; ils tmt . dit
que les incidents de mercredi pouvaient
être comparés aux événements du c Di-
manche rouge > de SairitîPétersbotJrg ;
il a été décidé d'adresser une protesti-
liôn ôcrile au roi contre les ^brutalités
de_'!a <]>oiioe.

,'- A lihe 'héute ïh-afadée ¦ <Ie la soirée,^la
police a fait unc perquisition dans un
bppdrtaai-erit cTtih bijarticr de l'oués"t de
Londres. Les agent» ont saisi une quan-
tité énorme de .cailloux.. des marteaux
des ̂ couperets et des documents très im
portanxl?.. Quatre tétrùnes qui se trou-
vaient dans l'appartement ont été arrê-
tées.et une cinquième ,<}ui arrivait au
moment de ht perquisition, portant tin
panier jfiem de cailloux couverts de
feuilles de laitues a été .également ar
Têtêe.

On croit que celle perquisition per-
snellfa d'éviter une grande campagne
contre le* vitrifiés dés'magiisins"au^ést-
End'de-Londres.

; 
¦ L'tccident du « Renaudin 5

PerryulUe, 22 mat.
Dés que le torpilleur Ilenaudin eut ac-

cfcs'té, mercredi à minuit , ù Sidi:Abilal-
lâh , on " a procédé au relèvement des ca-
davres dés quitro matelots qui ont
trouvé la mort dans tlne chaùfferie ft la

"suite, cft5ît̂ 5h, "a'h"h' rêlôùr de flamme
(Voir "Faits 'du)àrs). Les corps, qai sont
complètement carbonisés, ont été: trans-
portés àTliûpiial. ;

Exp losion d' une goélette
Brest (Finistère), 22 mai.

ta goélçHe BérJ/ib- .Vrtrff, de "Bresl,
chance de fûts de pélruJe, a sauté, à
minuit _'10, dans lo- bassin du "Gaz. t'n
matelot et un mousse,oiit'élé sauvés. Le
capitaine "Henry doit -'se trouver , dans le
navire, qui forme , un immebèc brfc*Ier
Lbs pbinj)iér's "etlés. soldats 'dhl été alar-
més.'

Collision dans la Manche
Londres, 22 mo?.

"Par "suite'de "i'épïfis brouillard qui ré-
gnait 'hier matin jeudi sur la Manche,
une collision se serait produite entre uh
vapéiir et un bateau Jnarcband. Les dé-
tails -manqrtoit.

Aviation
Jfosc(»ir, : 2î -mil.

l.'avîàfêur "OulJTÎsk^ aTait une chule
Ue -20 'mètres "(lé hàutebr avec son 'méca-
nicien» Le mcieahicïcn a élé tué sur le
coup. L'aviateur à les, deux jafiibés-hri-

". Adduction d' eau
. Saint-Pétersbourg, 22 mai.

¦Le conseil-ides 'ministres a approuva
'le prdjet retotlf à la Construction tf une
canalisation 'deslirie'e j_, amener les^eatix
du , làs Ladoga pour irâlianentalion de
Sainl-Pélersbourg. Les-frais sont évalués

-a'CttvlfOh-47 ,590;000"roifliIes.
Corruption de la Polico 

¦' Odessa, 22 tnat
•Vn scandale policier vient Id'êtrc

révélé à Odessa. Des Inspecteurs «t
sous-dnspecteurs de la police prélevaient
un tribut «mlifel atteignant . 215.000
roubles i.sur les maisons de jeu de la
ville. Le scandale," a étô dénoncé par tm
des "officiers attachés au 'préfet «fe politè.

RI. Henri Roojon
Paris, 22 mal.

'1Ùe Petit Journal dit que "M. lleiiri Ilou-
jon, secrétaire perp étuel de l'académie
des Beaux-Arts , csl dans un étal de santé
qui inspire les plus vives inquiétudes.
Une issue fatale serait immnenle.

SUISSE
La caisse d'épargne postale

'Ècrne, i"2 maî. .¦Ko Conseil fédéral a iapifrehivi? ̂ c ma-
tin le message et lc prbjet de loi relatif
à la Caisse d'épargne postale. i j  _;

Ascension de ballon
Bomaiiunétief , 22 'mal.

Le Kallon Gothard, -^tatli flo l'ifeinc a
gaz de Sclilierén, hier malin , jeudi, à
7 h. Vi, a atterri, 'dans "Taprès-midi, en-
tre Hbmainmôlier ct Moiry.

Lfe ballon était monté par quatre per
so'n»es,'<iont une "âame.

Accident mortel
fh oiîne, ~s22 mal.

Dans J'express de nuit DeAê Brigue,
qui quitté Bienne à 11 li. 49, im conduc-

, teur, nommé Leuenberger, de ,Tbounc,

céUlialain-, a" clé 'victime. Ta nuîf "cTêr.
¦niève, d'un accident iBOrttl.

Au.poSMge du pont de Bùss'Wil "fdïs-
frïct <lc Berthoud), H a hètirté ie la KTte
la baïluslrade " du 'viaduc et a ,élé tué siit
le coup.

Gaiendri
SAMBDI m Mil

Saint Cris p i 11 de V l t r r b e , con res «eur
Après qnelqaes éludes, Crispin ayant été

mis en apprentissage chez an de sas oncles
qui était cordonnier, --eini-ci  lai donnait uu
peiit salaire tous lés samedis soir. Le ditaan-
die matin, Je-p»eor enfant-conraitaeheCer des
(leors'pour les-offrir i la .Sainte Vierge et
tonte la diatiaée se'psssait à'servlr defs ftiéses.
Il entra plus tard èhéï les Capu'élnS'de Viterbe,
il fat  célèbre par ses miracles. Erère qoCtènr ,
il se faisait appeMr.par homiliié, 1 l'&ne des
Capucins ».

ruLKcafions nouvelles

Ton «aaplJU, en eoçlè.tirs, de France, SttiMe
et Belgique, "pair Gaston Bonnier , profes-
seur de botanique È'ia Borbonne, faseicole

' ÎS. i'2 fri S0.—DelaeliaOx etNiestlé , S. A.,
éditéare, ISeachitiL "¦
Gcethe était un génie -universel. On sait

qu'il s'occupait d'art et'dé science, en parti-
culier "de physirpie et de botaniqoe. C'est
dans son oavrafec sûr Tés «Hélihiorphbsïs i-
qa'U cite oa certain nombre ilë'plantés île la
famille deis I'ap ilionacées comme présentant
ce qu'il appelait un balancement' organique.
En effet , chez ces plantes "curieuses, notam-
ment dans les genres' Lâthyros et Vicia , one
partie de la feoille est transformée en vrille
pour permettre k • la plante de grimper en
l'accrochant anx aotres plantes.

Parfois toute la feoillé est une vrille Mtit
â sa base où les deux stipulés sont alors très
développées et remplacent la feoille dans ses
fonctions : d'aotres fois le limbe de la [cuillé
avorte lotit entier, c'est alors le pétiole (la
qOèoe de la feuille, comme on dit -vulgaire-
ment) qai s'aplatit et falt fonction de litnbe.
Ces espèces et d'antres plantes voisines des
mêmes genres, a 1 aspect varié et décoratif ,
sont Représentées dans le fascicule 26 qsi
vient déparaitre, de la Flore complète : i l lus-
t r ée  en Couleurs) de France, Saisse efBelgi-
qae, par M; Castor. Bonnier, profe'siear de
botaniqoe k la Sorbonne, membredé liitstltut.

Le texte qui accompagne ces illustrations
: enferme , cordme k l'ordinaire, les descrip-
tions détaillées des-espèces.'donnuit non *8V-
lement-Ieurs caractères botaniques; malsasssi
leor aspect, leur mode de végétation e: leors
app lications diverses, leurs notas vul gaires en
iran^s-U et eti diverses labk&ts, etc.

La LIBERTÉ esl le moins coû-

teux de's . joumaux  quo i id i r .' iis de

la Suisse Iran t -a i  se. Los person-

nes qu i  s'y a l>!mueront  durant

Ift mois <lfi mai TIP. i iavcrnnt  mie

nos jifsfpi'à la fin do l'année

.Indre 'âLVAZ, secrétaire de  la Rédaction ,

AMATEUR
:: jl'flffittttttiléft _ 

^Monsieur Sernard de Maan Hohel de
Bhix^Iles'(Belgi(pie) est désejodn au Gnnl
HOtel Tf rœlnuB , à t'rlbonrE (Suisse),
pour acheter toutes 'Bortes (faiitiquiies
& des 'gr'ands pris, pourl'Arnét'îtjue.

N.-B. '—'- Se rend à domicile et'hors ville;

LA HERNIE
TL'ïppatell CLiVERiE de Puis

sc recommande
pat des H.11 SONS et des PREfVKS

C'ost par des raisons et desipremçe*
qufc s'est éièblfe au -grand jour et aux
yeux de tons l'incontestahle aupérijh
rite des, appareils -àe A. CL^VERtË
de. Paris.

Le* Appareils de A. CLAVERIE
'à*Mb'*âppèëatroh'''/acfte 1e"t "î'Tâ portée

L.L. vwua WU.7U. Vfc ^l l i im ^M-IlL SUI1B
gène la contention absolue de tbus les
cas de hernies.

Les Appareils CLAVERIE, . grâi»
aux perIectionnemerits',récents ijûi leur
ont \ûix à l'Exposition 'de Gand 1913

»\e Grand Prix et la Médaille a'Or.sont
imperméables, inaltérables, laVahles,
d'un emploi parfaitement hygiénique.

Aumiraniement adaptés au l' corpk,
sotipies, légers, imperméables à la.*tran»-

;p iration, imperceptibles sous les vêtè-
Snents, ils procurent une contîntiopt
; idéale, douco ct permanente en^nêmà
! temps qu'un bien-être immédiat et jfèîolu.
t j Aussi est-ce un devoir pour nous de
(Appeler à tous ceux qui sont atteint»
¦dp HERNIES, EFFORTS, DESCEN-
iTJiS, etc., de profiter du passade en
Suisse do M. A. CLAVERIE qui recevra
de 9 h. à 5 h. à : -
MOUDON , lundi 25 mai, Hôtel de la

Poste.
^AYEHNEi^Kai 2S, Wftël « f OutÔ

CEINTURES VENTRIERES pettèc-
li™nnoi:ra 1VCR1P —... ».._^ï- .-1.».«.»..««_.-*-. K , L . , , , , ., pUur icus ies ae-
plaoements des org&nea ches ia îemtne.



B. P£ QAITAZ \ BAINS DE BONN
dentiste

B U L L E

sfe'fofs^xft .'t;
du 20 mai an 1er juin

GuhMbre
On demaude, pour un châ-

teau du canton, une bonne cui-
sinière avec références.

S'adresser soos H 2571 F, i
Haatent te in tj» Vogler, k Fri-
bourg. 2SM

ON DEMANDE
un valet de chambre
propre, actif et de tonte moralité ;
entrée fc convenir.

• S'adresser sous H 2591 F, i
Haatenttein tfr Vogler , Fri-
bourg. 2569

. Vae Jeune aile honnête, tra-
vailleuse, t rouvcral t  one bonne
plaee dans un hôtel de Laa-
sinne omme

femme de chambre
•Eorire sons chiffres D 12212 L,

k Haasenstein & Vogler, Lau-
sanne. ' 2565

Pension du Chalet
CHARMEY

Ouverture 15 NIAI

Elu ilterrtr tir ttifat wrcui la
. r;l '.l! sit 'uit llil(ltt c:-ïai. fc

Refusez les contrefaçons.

ï.e savon Htelofela blanc
et jaune , tout an contraire det
poudres de lessive, est un pro-
duit loyal, éprouvé, ajant lait ses
preuves, d'une pureté sans égale-
Il a droit fc toate votre confiance.

Appareil photograpbiqne
KODAK

a été perdu dimanche, fc U
Sarine, derrière le bois des Morts,
fc l'éroUes.

Récompense fc la personne qoi
le portera fc la i Asile «ea
vieillard». H 2573 F 2561

Vente juridiqne
L'office des poursuites de

la Satina v imita en 2°"* mi-
ses, samedi Hit mal, à
2 heures de l'après-midi, à
ton bureau : 305 lots Ville
de Fribourg:, 2 actions det
Tramways, 2 lots Tabacs
serbes.

A VENDRE
une maison
ititaée dans le haot de la ville,
dans nne des roes principales,
donnant sor 2 roes, oien située
poor le commerce.

S'adresser soos H 2JÎ0 F, i
Hauensltin tf Vogltr, fc Fri-
bourg. 2125

|| ! FRIBOURG ffiSi W^l ÉÊF L̂ At iP^ 
4F%% 

!ftl!lfc J_u En BMITi I^%L Bi TO ¦ O Â 
Touto personne 

du 
dehors {

rue de Romont, 30 &3 | "S fo ltS B WL |] | ui O H, rmTrehtlTemHv
U
rafma- 1

. Yis-M dD Temple ^^. Vr: ^  ̂ " \ ^̂  " ~:7\WM "' "" 2S£2£mmm' ; j
»~- -.¦¦¦ ¦ ¦¦¦¦• ¦ i .' .-= . _____________̂ _ ' -¦¦—'- i «ac» i ¦oses —i I

||. Chapeaux garnis Costumes Voir toutes I
"%sLnrn etl ™*s et Blouses ces Occasions I

^^^1 
"CC^IOll I ! X>ames et Enfants T 1 i | ! DANS NOS jtrès I m M!!JN Ê  ̂ Jupes lavables

IIT ii 'T'I „ «1 95 Q 90 VITRINES I
j | ré elle î |̂  à |. 

O- POUB DAMES ET ENFANTS I

I -̂J V̂ & 5,90 Prix ET II [  ̂ "̂' k̂ A PROFITER TOKT DE SUITE surprenants Û MAGASIN 
j I

fLrM ; — ¦ —— 8WM , - .. . ,. . - , , - .. ri ¦mMTffirnrM iuin un i 11  IIIIIIH ¦¦¦¦niiiiniiiiii ¦iniiiin i ii HII IIIIIII IIMIIII n i  min nmi imum

Station des chemins de fer c;nin, près Fribourg.
Ouverts du 25 mai au 15 octobre
Beaux ombrages, situation tranquille, sur les bords de la

Sarine, à l'abri des vents. Air sans poussière, riche en ozone.
Sonnes snifareases très aittlliiemrbonatéj s, très radloactirei
Analyse faite par les D" Kowalskl et Joye, professeurs à

l'Uoiversité de Pribourg.
iadicution». Cure recommandée dans les catarrhes chroniques

des muqueuses (organes de la Respiration, de la digestion et dea
voies urinaires), dans les rhumatismes chroniques, la goutte,
l'arthritisme, dans les affections articulaires et glandulaires, dans
les maladies de la peau, dans la lièvre sanguine et les hémor-
roïdes ; l'engorgement du foie, les aSections nerveuses ; les
maladies des femmes, etc. Il 2572 F 8562-95T

MISES PUBLIQUES
Jeadi SS mol , dès 2 heores après midi , dans une salle particu-

lière de la pinte de Ponthanx, Julien Broillet, électricien, fc Belfaox,
exposera en vente, aox enchères :

1. A Ponthaox, nne maison d'habitation avec grange, écnrie,
jardin, pré, ean et lumière électriqoe.

2. A Noréaz, en Praz Ii- .-.n . champ et pré de 2 poses 68 perches.
J. A Léchelles, La Faje fc Broillet, bois de 265 perches et pré de

2 poses 102 perches.
Lea conditions seront Ïne»avant les mises. I! :iî>5 F $08
Les mises auront lieo par article séparé et en bloe.

Pout l'exposant -. tatnnet, huissier.

SOUMISSION
Un concours public est ouvert  pour l'exécntion des travaux de

maçonnerie, charpenterie, couverture et ferblanterie concernant
l'exhaussement du Conservatoire de znuaique.

Prendre connaissance des plans, avant-métrés et des conditions du
cahier des chargea au bareau de ¦ Ilod. Sjpielmaaa, architecte,
avenue 4e Féxolles, K* 1», <{ai remettre fc cliaque intéressé on
formulaire de toumission. C'est ee dernier qoi devra être remis signé,
cacheté et revêtu de la suscription < Soumission pour le Conserva-
toire de mosiqoe » fc la Direction dea Travaux publics , Chancellerie,
jo * étage, N° 41, pour le 27 mal 1911, fc 5 heures du soir au plu
tard.

On peut soumissionner séparément pour la fourniture des rampes
d'escaliers en pierre naturelle oo artificielle.

Friboorg, le 6 mai Mil. 11 2579 F 25C0
Par ordre : Le département des bâtiments.

Le chef de bureau : Jugo.

i m k TIE
Un domaine de 71 poses, situe1 fc Givisiez, bâtiment d'exploitation

avec pont, ean en abondance, 41 poses de pré de première qnalité
attenant fc la ferme.

S'adresser, pour le» conditions, jusqu'au I" juillet, fc H. Boeeard,
syndic , propriétaire, fc eirluez. H 2580 F 2563-959

r m mu
American-dentist

de retour
Ménage de 3 personnes de-

mande, pour tout de suite,

CUISINIERE
sachant faire bonne cuisine bour-
geoise et travaux de ménage.

Femme de chambre, sa-
chant bien coudre  et connaissant
un peu le service, munie de bons
renseignements.

S'adresser sous H 2565 F, i
Haatenttein & Vogler, Fri-
bourg. 2548

Oa demande, pour tout de
suite, une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et servir
au magasin.

S'adresser : Grande épie»-
rie dea Honllu, Vevej.

JEUUE HOMME
robuste , capable de soigner on
cheval et de rendre d'autres ser-
vices, eat demandé par une
maison de commerce de Friboorg.

S'adresser par écrit , soos
H 2578 F, fc Haasenstein t* Vo-
gler, k Friboura. 2559

Papiers puis
pour bl tapisserie .

Les dernières Nouveautés
anglaises , françaises, alle-
mandes, ft prU réiults .

Occasion Profitez
Environ 6000 rouleaux

provenant d'une faillite ,
depuis 20 cent, le rouleau.

I

CllEZ

BOPP, raigasia ds maoblts
rueduTir .8, FRIBOUR»

Centre la chute
des cheveux

Soins du cuir chevelu avec
l'eau d'ortie. II 2415 F 2460

M"« ¦*¦! • Weber, coiffeuse ,
Pérollet , li.

ANTIQUITÉS
Etranger en séjour déaire

acheter de très belles tapiaie-
r'ies , meubles irançais, belle ar-
genterie des XV»» et XVI">« aie.
cles, porcelaines de Sèvres, Saxe,
Chine, etc. On demande si pos.
aible photographie. N'achète que
les choses extra belles. Pas d' in-
termédiaires .

Kcrire soos chiffres G 12218 L,
fc Haasenstein & Vogler, Mon-
trons. 2564

Maison Vve Ant. COMTE, Fritourg
1, rue de Lausanne. —13 , Grand'Rue

Grande Vente-Réclame de MEUBLES
du 20 au 30 mal

LITS FER , sommier toile métallique
avec matelas crin végétal et laine

LIT8 ANGLAIS noirs , sommier métallique, modèle spé-
cial réservé

LIT8 ANGLAIS noirs , {rand choix , très élégants
L IT8 ANGLAIS  pour pensions, hôtels et Instituts, noirs

ou blancs, assortiment varié
IIT8 TOUT CUIVRE, ,95><1»5. très riches

rumo uo f i t u t . 0 -, u uu im ru UllU OUI g- W\n I lit fa  i r
taine de sommiers neurs, de dlmen- vY l l l  A II

j sions spéciales , ûB I I»  IU U ltr

Pour épuiser mon stock de lits Bc-
nnissnnce et Louis XV, jo cède le

lit eu 110X185 avec sommier, mate-
las, triangle, duvet, traversin et une
paire de draps de lit pour

Pour venir en aide à plusieurs maî-
tres d'état sans travail et faciliter
la vente de leurs marchandises,
il est fait UN RABAIS cio
sur tous les meubles en sapin,
pendant ces quelques jours.

Vente exclusivement au comptant

Excellente occasion
Poor affaires de famille, - i

Tfndrr ,  en ville, belle maison
neuve , grand rapport, si tuat ion
magnifique , dans an quart ier
agréable. Conviendrait ponr pen-
sionnat. Prix très avantageai.

S'adresaer k Gnat. Oberson,
Pérolles, 71, Vrlbonrir. 2413

urrre tes m«flleura
POELS, POTAGERS H
GAZ ET fl CHHRB0H
• LESSIVEUSES <S

VINS NATURELS
Tessinois 1913 Fr. 28 \ la
Vln de table ital.  » 34 100 M.
Barberato > 46( P»l «
Slradella blanc > 50 "*»
Chianti extra i t t l V S s
Valteline « l*}^

Stasffff, frères, Lugano.

TORF-TOURBI
per Fnder (par ehar), Jt tr.,
Iranco Frifcoarg, gegen bar (ao
comptant). 40S1-IS9S

•<-»»- S»* BIP MB. «3*8 s

VENTE
de montagne
¦ Pour cause de partage, lea
enfants de Martin Fragnière, k
Lessoc, exposeront en vente, en
mises publiques, le lundi i"
Join, à 2 henres  da jour , k l'au-
berge communale , le pitorage
< Le Coochard > de la conte-
nance de 10 poses, dont 4 poses
134 perches  de forêt , soit les ar-
ticles t , 2, 3 et 4 da cadastre
de Lessoc. . ^65-926
" . Poor les exposants :

Merlus FBAHB1ÈBE.

A VENDRE
doccasion

nn ameublement de salon
moderne, en velours brodé ,

garni en crin, à l'état de neof ,
composé d'un canapé, 6 fauteuils ,
poor le prix de S80 tr.

CHEZ

F. BOPP, tapissier
Rue du Tir, 8

ffcVBOUTm

A loner plosieors

appartements
de 2-5 pièces, avec toot le con-
fort moderne.

S'adresser k H. donna, bou-
Itvard de Pérollat. 2169

depui» Fr. 17.
» > 30.

i s IS.
s i 25.

i . 40.
• » 75.

Apiculteurs!
CIRE GAUFFREE

Voiles û chapeaux.
Gants.
Pinces ù cadres.
Rae loir s.
Fll de rer étamé.
Ep erons p . incruster
Brosses û aùellles.
Pipes p . apiculteurs
Couteaux pour désa

perculer.
Enrumoirs.
lamp es ù rondre.
Boites û miel.
Bidons û miel.

PRIX MODIQUES

E. WASSMER
ITrtlxmrsr

Bel appartement
à louer dam construction
neuve, rue de Romont, 4™
étage , 7 chambres, chambre
de bains Installée, confort
moderne. Entrés immédiate
ou à convenir. 2321 <

8'adresser à MM. J. Bo-
dsvln et H. Hogg-Mons , en-
trepreneurs. Fribourg.

Pro Hostia |
Parvuli

par Albert BESSIÈRES, S. J.
Prix : 39 cent.

En tente à la Librairie catholique , 180, place Balnt-Ricolu
et à l'Imprimerie St-Paul , Avenue do Pérolles, Fribourg.

i J U î u t t t H u m m*
TuA- M ÎSOIS

Fœtisch Frères, Vevey
a l'honneur da faire part b. ea nombreuse clientèle qu'elle o

transféré iMranni
ses magasine de musique et pianos à la Bne da Slmpiou ,
angle de la rue du Centre.

A cette occasion, nous commençons aujourd'hui une ' •

GRANDE VENTE
de Masiquo an rabais

et de pianos et Instruments d'occasion
LOTS DE MUSIQUE A 1, 2, 3 francs la douzaine

PIANOS D'OCCASION à 260, 300, 400, S00 francs
et au-dessus.

IIrae Fêle cantonale de musique
= EST«àïER-LE-UC =

Dimanche 24 mai |
A 10 henrea. — Arrivée dn train spécial. — Cortège. —

Réception des Société». 1
A 2 heures. — Grand conoert an Casino. j
A 5 henres. — Morceau d'ensemble. — Corlè ge. j

Le soir, grande illumination. — Fôte nautlQue
Chœurs choisis du « vieux Staoayer »
* 

M !POUR LSS HORAIRES S P É C I A U X , VOIR LES AFFICHES

_̂ m__a_______ tBHiBH____¦__>_____¦_¦MB_____________¦_¦¦ __¦_________¦__________¦»

WOHBEME 'SMN
— Station Lyst —

Sources ferrngisenses et de radinm de premier ordre contra
HHUÀATJSm:, AKI'.n lB , NEURASTHÉNIE

Excellents résultats prouvés. — Ptiz modérés.
Installation confortable. — l'iospeotns. — Télépliona. N» 5S.

II 3276 Y 2398 t. TBAOHSEI.-HAKTI.

CERCUEILS TACHTPMGES
autorisés par lo Conseil lédéral

^
tp-z-ss i ^̂  Qrand choix, prêts a livra

„ijlMB^__ __^ f ' jr?™r ~1' ' *»" cercueils ont ésé prouvées par
_B  ̂ —^ des expériences officielles.

Représentant pour Friboarg et environ» t

Pierre BRUGGER, magasin de meutils
Stalden, 7, FRIBBUBG

Téléphone 227. . IIMU F 2233

Travaux de la campagne
Vins ronges et blancs

garantis naturels à très bas prix
La maison n'a pas de voyageurs et se contente d'nn très

petit bénéfice. II 23 ! 68 L 2075
Henri VARETTA, flls, VEVEY,


